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Ax c riiittSs mE 'tu1r

i Pope Paù lXawOrientaux.

Piac- , mnigré noire dinité, par li dispositioni divie
u r r le siege suprt de lilpôtre icare, et chtrue ul

entids de ltmes les Eglises,.Nous a ons cessé, deîpis
dcumencemet de Notre Portifucct, d tjnter le, re-

ruis de motre tmour ux natons :hrP:tienns de O-

rietet dl ys iumitr'ophe., quel que sitleur rilcr,
pmur bien des raisns, elles semblent recinme <le nous
urne solliîiuude toute Marutieuière. C'est dans Onrient

u'est apparu luique Fils le D1ietu, fit ihom uine Pout-
flous autres homuiues, et que par sa vie, sa uort et Sa
rtnsurreti, ail utuu ccomrli \le uvre de u ré-
deiiption iitaine. lst dns 'Oreu llque PEan-
gile dA lmière et de paix nilbord éé prchlé par le
divin SIuveur lîui-mêmèîne et par ses disciples,et que leur-
rirent dIe nombreuses lglises, thcistres par le ilnai des

A pótres qui les toindées. I..s la suiti rIes temrrps
et peicant luit !og cours rIe siètles, des 3ûvêques et ies

natrst liuux et beaucup dluures persounues cé-
lèbres pcnr Icur s eitt et pr leur loutrinue ont sri
du suo des nations orientclles ; tout l'univer-s eîmarnîe a

gLoire t'ignarce d'd tice de P rpe rde S
des troisC.régoire de Néocésarée, de Nysse et le Na-
znictze.l'Athliiiise ddAlexandrie du asile de Césarée,
de Jeat-Chryostôm des d'ux Cvrde, ie Jéruscialenrt
et e'Alexndrie, le G régoire l'Arménien, d(pr le
Strie, de Jean Dcumasène, leerilleet ilo ius
uii ôros ess Slaves sais parer de taut ditres, presque

inombabi ls, ou qui répndirent ussi leur stiuig puitnr
le Christ, ou qui, par leur savanits écrits et leurs i'uvres
de saiuteté, se snut acquis unnumu iumortu Une nu-
tre gloire d(e l'Oreient est le souvenir de ces 11 nmmbreu-
ses assemibléesI 'évèrues;et spécialent utdes premiers
conuciles a:cuméniques qui v lurenut c eltrs, et rlans

lcsquels s lslac p'sidence dl i i rnuumil, l i
cathl naique fut dlendue .ttre les novuters de cet age
et cnruie uar le sulennels juguemunts. Efin, mut-

I nCi c s dernirs te disu epis qu'ule lande, hélis!
trop onbrens', des liue-f'iîns de l'Oient, s'est éloi-

gnée de lt commimion de e Samt-Sige, et parc conmsé-

quent dli 'umPunité du r'Eglise entihliiiue, depuiuis (ue cos
contrées suint tmbfes sous ia domination de peuplest

tîcrner % à r religioni chrten e, l s'y es rin:wri o
Ieucupc d'hucnuies qui, par le secours le lu gr e m.

vinle, mut uit 'pr'uv, iai nlirieu die tiuties l!:s îcahunitucés
et de pinis snius esse r'uissant dlnA f %crm-t' inm-

biMrniable ianus ca vr foi et dlns 'unIrit'n ccii moIuoihu'.I
N\is vouhani suint liur duitn unlièrer toute p;n iit

culcère ces Pctricrubes, Priuuis, Airchev-ipîes t Ev-
qnte 1qui un'>îut rie-n f>arnmo'ug r tniri leur' tro'tuîîecnI -à

Ptnuri dns Ii polssin de lit vérite Cnthlq'e, et tdont

les sins. bénis de Dicei,nut été rels, qu'après la tenié-l
te et en les teips plus calns. oc au rerouve se mari-c
tenant dans l'inion c.itilique, ctn ces lieu. ilésolés, uu
tr-onîpecn îsidérable.

C'esi donc ivoils 'abord que s'adressent Nos pa-
rnles, Vénércbles Frères etlils buc-imnés, vôque ca-c

thol'ues, et cuis, ies'dc <ur onmr, et vous, iies,C
uti -avez persééri cinébrntlabtes danîs la i et la cm-

munion du ce Sit-Siige oi qui, nono mins dignus de
louange, lui ôtes revenu après avoir rncmnni lerrour.
Bien il e Nous Noins soyons dhéjyi cmpressé tic réport-

drce àplusieurs d'eire vous dout Nous vons>recu lesc
lettres ie féleitation pour notreé lvcuiou n su vera

Ponilict, et lieuq ue, par Nrire Lure encycliîue du
9 nivembre lS4GNius nyons parlé àtouus les évquètîns

de ]umies enthlolique, Nous wtos a vous Inmer unr
ssurnce plus nrtiicuièi. le Pardent amoutir (lue Noums

vous purtons et cIc nov'e sollicitude pour tout ce quis

vous regatde. Nous trouvons unit-e oçndon lavr'ble

de vous témoigner ces seutinînts,nu moment où Noire
vênércble frère inocent, Armhev'êue de SAdL, est an&
voyé pur Nous, en qalité d' inbussnietur près la Su-c

limeorte, alun de conplimenter île Notre part leq
très-puissanit emuîperculr des Turcs et le-r(ercier le

Ic gracicuse abussmie qu' Nous c envoyée le prmier.
Nous avons enjoint de i uiiric lut plus pressat cice

iréenérble Frère de recommunt- isus unent à cet
Epereuir et vos persorines et vos intérets dé 'Eglise n

cdatl<pqe duis toute l'é<endlue dlu vaste ompireW otto-
mnc. N<us ne dootons point que cet Emperur, qui
a déjà donnié des rues du sa 'ienveillanie enueru
vous, ne -ous soit de pus en pius Favorable. et i'emp-cU-
cite que,paritt ses sujets, personne 'ait a suflrirur c

-lut cause due Ici relin clhrétienne. L'urche vèqueic d L
'Saïij foir encore inteux connaître les mouvements de t

tramoitilur pour Vous unux E qe' s tPrimnts le vos 
lations i'speedives qu'il ipurri entrunii a Cnsnn:i- j

plc ; avant d revenir vers Nous, il parcourra, selonu
quce lesh tmisi ' et les ciroîshacs le lui permttront,

'inuuis leux de P'Oieî,uin dh visitlr deNot' part
i' nousu lui unsrdnnm', lis:Eglhses cutholi-p

ls de tout rit éablios dans ces r-îuuîées, et île portere
""O héî "iagmiiis dle Notu' rlemcido iont etsb paruoles do

I'eici uutànumi uiliîît dle lemurs pvemtes, aî ceux dle Nus
Veuîn'rihblcs i rêres et de Nus fris biec-imciéus quim' y reu-

contrer.a.ro ft':t

Le oîmine n.heêpe vous îemeturas, et urc soin de r
)portcr h Ic emtinrissantc île. tutus nelle lotitre que Nu-cus
vus~ udressouts cotmmte Lut téucpoiîriig' deé Not-e amîoum-

pour vos nations catholques; vous y- trouveie, la preu- suivant ses avettisserents ctses exeripil]nus souron ch peue os I labinits ni ada Ouest C t m
ve que Nousavons rien plus à cœur que de bin ié après les brebrs dîwperses upr des iés rdus et iartie d'une ligne de ennlîIins de fer qui sera bientôt uite et
iter chaqu jour et de vous-même et de larehigion ca- irnpraticables, nous efforçant de porter secours à leur qui traversanît lPintériecur jusiu'à l'Atantiqce, luimnera mreC
lrolrue cdans vos cntrées. - Et comme,.enîre autres faiblesseçpour qu'elles rentrent. enfin dans le bercoil partie de la grande décharge lvastes régionsqutaeiî

choles il Nous a été mapporté que dan le .régime-e ;des troupeaux du Seigneur. -Uent edac. les intrées spérieure juqu'à 0a mer, ;r etc[ésiatitquetdcvos nationas, certains points, par laem leau qui relie leo- eqcux du St. Laucrent à ce.lez de I"O-
i-ur des temps pi;ssès, demeurent ou incertains ou ré- LEPRT E. jcn, et nqu en nctant, pari de la Rivière Durcit rt va
glés autrement quu'i ne conviendrai, Noius Nous cm- - lsu au Lac Supérier, suivant on tut une 1e de ,00

ploierons avec joie,en veri Ie Notre atorité apostoli- New-YorkIermarsS. rn0les por tousenlarice. Il aura Peet de dpnner n os
qu, por que tout soit désormais disposé et ordonné LLAN etd, ut et eids tout le trafic et le commerce des cinq Etsde

rglesdssacrésCaronsetauxtra. ésl elaCpgieduGrn Cintet des sept iai ie lEst de Union, et de fe d
dkions des saints Pères. Nous mintiendrmns intaces Asleeu le tansite les artcles on provenanta

vos liturgies caLholiques Cparticulières; ar elles snt COccident ser: une gini sie le proni poui vol neitoy et
pour Nous d'n grand rde uesd n ns -Ero esons sivante~ .rricdv genti e :1: rev(eIus pour votre gouve.rie-

jchpms dioses de lu -,liturgie lain[e. Nos prédéces- I.S'i1serit aigeuxs laCng_ de derueautrer unnta eo
seurs les ureitr.t toujoursîeCra ndeestmi-veirsedeptrrecevcgremirunt,upurlPiutredieriuiGouvernementîparro d ueremnt du mins en autant qe elala énérable antiquité de leur origine, rdes langues crm- pour Vus aider ô paracheve votre enyatreprie at égard sera cdnpatilc avc ls itets généraux. Cec n con:
ployées par les Apôtres et les Pères, dans lesquelles àla veur di'capial ? duit à cx;ininer si le Gouvernement peut enr toute sûret
elles suit écrites et enfin de la rnagnificence de leurs 2. Si, dans nowopmonle Gouverr rent jourrait a nor- Ilour ses intérèts comme vous donner sa garantie.

r.ia us proires à endmmeril piété des fidèles et à <er ceie nie d'une amere ;i sert rencopatibl avec les - bord lis le iîris concerné dans le ichin nintérêts ')%ard ussiet l'exerciccda letic 'sson
impritmcer le respect pour les divir iydères. i P ' Prores Çt'mtiîns eng -us a paiemnt de leimnorîcit; et à moits tue r'cnîee

rsu ts et C ius des Poes ro.ai 3. Si eouvernen es Eats.Urs a accordé deu s- pri paie pcits i e les intéréis, les actionnaires ne retireronts cors( de mie tntire, e s'il i a accordé, quel encma, ils î'M t oint de divilende. Jignore le mntamntîalerendus pour la cnscrvcticndes liturgies et nles W- a 'été l'effet sur Pintérêt pubtilic? emrumlime îc veuît faire, mais je supposeai quil doit
oignent sur :e poutut des sentiunnts du Siége iposIO- Je dirai que, pri repouire à la première quilestiin. il faut émie de la uoiié du prix des estinatnts vu que fjapprends

liques duc notre prédéesseur Benoit XI, ,pcieem connaître les frais de costrctio et Példe Mires qui eaune niié est djà oucp ccelle du 26 juilet 170t9)trmmenantpris mos: se ip ce ebiîn que l'nv n ire. Pour tma omnme, disos - à 5 pumi ceni, serait de £3l,250 couiant,;Uu
AItaîr etmt. Aussi, les prètres -orentaux qui se trou- pore santisfacpan a ret égard, jai exnan avec sin le $125,000 umrant. Pour metre on danger l sûremé de cea
vent en Occident ont-ils touteiberté de célébrer dans apport qule lMajor Suart a adress cai Btireai des Diree- emprunt, il fundrai alors que les profits de ce chemin soiiit
les Eglises ies alains, slon le rit propro de leur nation, eurs d- votre Conpcgnid n date ii er Sèet e, 1847, oinires tque rete smme. ou soleitd 'envian 2 pourcent
et trouv't-ils mêmte. eu divers lieux, tuais surout à tiui m'a été transmis. J étudié le relevé qp i mest fait, su les dîmur,és Le Chin de Fer d Utiadepuis B-
Itorcie, <les temples qîi leur sont sriécilement destinés. vu que ''est le seul moyen. por moi de pouvoir eoîlsa'r filo, paralèle st di La n Otuario et du Canal èré, avec le-

c pus, il ne manque pas, de m'ostère du rit Orien- înuel e sera' leoût. Il me paraît avoir ét it avec heau- mqua il e buàcter sans dimiuer de beaucoup la dit:ance,
inI, i de asons csa crées cix Orientaux ni de col- cule les estiMainIne paraisent ise et s i- a rapparté on inycinne plis <le 15 por eut tous les ans de-

liges érinés pour rec rues pour dpenses imrervues tout-àiit librale. D'a- pii su c3nstVrtion et anne derni.re il a produik un re-
pris ces données et la connmssainre queuji du pvs que ce vcc ete d'ercvir 20 poir ecrc. Le Chemin de Fer Cer.a a'atres jeunes gen.a.fi:n q éevés dns les ltas et heini Lit traverse, j'ai bien f qu le <cate gc ~ptéI raI(de icIiigan qui n'a que 14tulles de complétés et iles siences saries et formées à la discipline elériCe liit pour l prix portês au atimiaiins deptis li Rivière aMutit à un désert, et vucorant puis loé t à POUe. a

.s puissent ievenir cipubl's dexercer ensuite les fine- Niagara jusqu'u Détrit, bavoir £C,238,520, argent eouranti produit un revenu ntmde 1- pour cent lannée 'dernière. .Te
iotns ecclssriiques, ch'lacuni ans s propre natn. Et c d-alifax, ou, 0 îîiastres. mentionne ces che:iins dle lr parce qu'iis se trouîvent âàilex-

ilue les calaiutés dei s rnerm s temps dmt détiuit J'ai aussi e.aminé les ,saitisques de ee Raapnrt, et les ai trémitéde votre rItieiin qui est à t'flst t l'Ouet, et qu'ils
"uemlues-ns le ces instituts, p eusieurs sorriencore de coparé avec qcti c sont en rai. possessi tl que le fiurnissent des donnéas plus appiximatives qucaucn aunr
o et forisauts ; luir existence, Venécbles Frères roumerce et la a'igaion des tes, descaciaux.es arrivaces pour conscerles profits de votre ébendn isdnran

et 61s :ien.inîe, n'est-elle Pas une preuve ianlste et les départs, et le linage dans chaque port et les pî I:s oinion, ils pssèdeu , les mêmes avantages que lestres
de liifkction singuihère que'Vous porte, S vous et à provnant des passagers datus'le chenmiri de fer etles iaeaux- pour réalier des rofis, parce que le vôtre depuis aiUon

uit ce qui vous t icIe, le Siège apostolique ?â-vapeur, etc. 1 Hie semble qu'iln' Dcrit, 1G les, n'éprouivera pas d oncurmence
les etimcadons que donne le majnrStcart snîrle nioant des Iltura leet de raccourcir dai plIs dirP tiers Ia route que lelia restei'flus savez déjà Véenerables Frères et très- p.oise e .ie.E ertesri inrméúe boaer ont à parc'aurir en maniant et on dece eits

chers fils, coment, porîrmieux veiller fi vos oflui I piuifcictt rdes afaires. itvérit, jesrasbieaon rnipisi les s'ctagn'ics otàimrrleninb( te escecîdauît
hssc me vr aux dvoste Cfu-s 'pio qu'il anticipc ne s O pas plus que r écs qu:md Pon lais, et dimiuera dedeux iers la dusée des voyages, outre

religieuses,lous Nous aidons des travau de.ceueC aura terminé ces travaux, et qu'ils seront conduit avec pr- qu'il ofrira ilis de sceté et pd'grémiets. pa'aîraiî%.
atrégaon de Gardinaux ie ha sainte Eise rOinne qui denc'prèsces fas que leG vnm t Vous uccorder laidetre sont nom di but pour leque elle est etablue, le pro- Nousravdnté guvu!entcsleserevenus îetaw' nos nimli- Prseirque le mCrieînrc ous accoindre r l'ade

p wa F iims beanoup1 d autres une-e,lans no- rations, de toues les voies do communicaions ouveries du paur le pub et Saris utl coure le moindre risque des-
Ire illustre cu, st rorit s, soit éitrangers, travaillent conunerce des pys leTouest et des la-s,neut dép8ssé Je beu- uyer des perts, et si je' , o trnipie las, il pent reipir un
dans vos int ts. Aiusi quelues évêques du rit hi- coup nos esptracres les plus vives. Ceed recinné m'i- devoir et rendre un u rviceida!culieà une trôs grande

t, jints c 'ares évèqus des rus cîrienacux et d' 'ne rmameiére rappante lans le cas du Canal LA et de la ligne p:utie et pr!bbemt à la .inajoritIé de la populalion.
tts nes rnit lorm il n'y a pas long- des chemins d er de Poues. Que ce soi nue îl tni cos parteuliére du giuverne4

t.rrmps, sinus l'iitorité de la Congrégation dont Nus Il n-eat pias hors le llropos de faire renlnrqtuiiI qe je menut Je nribu:aicsi ine maniire indirete auxauiélio.
venuis dle 'parler, tiuli peuse ssociituon, dont le bit regde le Ra rt du Itajor Sina commte le mei eur o- ratm d'u nnaYs, ime semM ne que un toute didét-
est ie cutribier da tiutes manières, à Paide de prié. Int de cetu nature lin s iuombé sus nimirai nuan depuis long si jaais neei c omiirp me e.

t urrps. Persunre re eut le ire sans éprouver la ci;me- Oa le fait inr uni grandi éielle en France et ei Auge
ruut ene t delmgi ct liqu pogrès etoau. dèetit qe dtes' un 'apport sur eque ami pe cotitr. pterr i et irLieulte t n le idt lans toute Puînpe et dani

tppemnt de la rehonnnu c ohque pami voss. l ns Si je ne me trompe pas alors en diant tgte les cr:u:ic piwiue touts li fE'cn,îleta d'Unionu, sulu'alu odverniem
qu Nous avons cnn ce pieux dss m ettNouse savons peuvent se faire urn le prix de lévalution et que les pronte géuîrnl de lEion.

joue elaexedant ses auteurs à mettre sans seîruot aussi grnds qu'or peut les anticipermn emprunt égal. a Si Inu olj-e ue Ii:e vec une tUlie garante, Il ne se
retard la uma i l'ouvre, tue partie du capnital éres.ire à Ii cnstructioni dulchein t pas sûr d'engager le créit pu ,b. parce ue la Crpora-

Ce que nous venons de dire s'Adresse à lous nos fils contracté av c au sans Pailoe u Gouvernement, inoenauiitt tion 1oulrrait si mta! ceinduir-e -Ces al-mes 'ue ce hemin.n
de POrinmais notre parole sa toaurne rinitencnt, un taux raisoncable cnitêrèi, bien an dessous t celuii des rcapenit ls asscz pia immunicriserle Gcoueneh je

i'une mnnière tute partiulière,vers vous tous qui avez prtu, pour une Icnge thrir, aril l'et1u de flni -erelraus- trépndrai que ci chemin e trouve dans fa Province, sous
uorité sur les aumtues, et quele que soit votre ignité, ser les ciioîs pare que Pexrédnt de hitérr au(mentert ee rôldia le pouvoir entre

Vénérables Frères,évêque des 'atholiqes de ces con- les diidendes d'aia"iii pus .que les proim excederaient lns ses mwins. Si cs agens conuisent M:Y les aLures, le Cum
t res! que cette eximontatison vous sort co e un agui teréts, ou srcienteIployés comie nuids d'cortissemen vernecient u les arrêter on les desituter, et cprenJre lti

n, au'ele excute enutre 'ot re zèle et le zèle de-~te destié à diuàimuer tous les ans et inir ar ar le uàmontauirn-t mniriion dilu cmin i ses ilèrèt courena des
clerg.. Nou vous exhlorons donc. dans le Seignîeur j" ein ansi1i facile de rpnadre l seconde questio pierent ponctuel de

iotre Dieu, de veiler, pis de confuance dans le se- pnce ue cela inéei de cir-onsies plus icomiquées Qant u la troisimtain qustin i les Etat2-Unis Oii nu'
cours céleste, et avec une ardeur encore plus grande, dont ququeune s supliîuent à 'enreprise maintenanto des secours le Cnmpgnies et quel en a ét6 'eliba'
à la garde le voire.cher troupeasuètre sans cesse s devanti nous. je réponds que IEtat Ie MLauseas a duiné à des Ot
lumiièr par la Iiarole et par xemple. afin qii .mar- Oui peut anopter sans crinte conune noire gr:nd axime p (ns de cheiins de fer sa garantie pour plus de huit
Ice dignemet seIon le plaisir le Dieu, et proui plidique, que tous les mîernneets somi dulevrieni êtreL i ion de pîires, ce ui a d- ncè à ces Compagnies les

sant les fruits de totes sorts de onnues uvres. adiiniurésdariniètgnéraldes consm nuset ilNele- munie de tiieilar lciransport destetdans talutesik
Que lus prêtres <ui vous sont soumis se donnent tout vra.t étre liermuis de se départir de cete règle géinrcle que partis de cet idé pénérer ausi dans les ru:res Etats
entiers nux inies soins* pressez surtout ceux qui ont lorsque les faveurs que l'on accorde à desà int locaux nu et <l'ater le camerce de ces Etcs dans le lur. Ces
la chnag des âmes, afin qu 'ils cien a cSur Ic dé c particuliers ue parlent pit de préjditce imporu t aux cheuin em1-o-n., ont dioué la Iia-îileiir des terres de cet
le la mnison r(le Dlieul, qui S excitent lauplété d peupLIe i 'res ou imême ucunne ature pnrtic du pY- Ehaiet ont fit p!s que douider le commerce, el B at na

guIls adinisirent saintement les choseesaintes. et que il ne serait done pas pse pur le Couveremenie four- j:uais vu ne seule piastre à payer et ne paraît pas expos
sans néglige- leurs autres dcvoirsils mettent toute leur ir des capitaux poîr un cheminparieuer oc pour uie.atu à en iayer aurune.

:ruentionà a rnstruire les 'enimlunts des éléments rIe la dc- lioration locale sans avoir une espérance raisonnable u des LEtat de New-York, il y environ d x-neuf ans, prêta à
trine chtétienne età distribuer axauires fidèles le pain guraties de remboursemeni arce ique 'umpiîl ces de- la Compagnie du Canal de ldicison et Delaware, au moyen

nmers no eran pas poulr la bien Wmel, andis quls vien- de dabenurepune sinnie de 793,000 piastres, ce qui 1la ·tde Ii divie parole, selon la capacit éde cha cu. Ils iier rt dsit purs commun dans lequiel tauutl e q'seiten etdnt uermintar srceuivnurge'e atouurs c v qti
doivent, et vous clvez vus-mmes -cyer la grande iridéressé. értil tteei ccuelment une a réduit le apiapd'environ la
vigiance !oir qua tous les fidèles soient jaloux de cnu ' Onm peut encore adopter commitne un aictr axi ms que le molié et ele a enntre ses muaiins assez d'argent pour'payerle

ser lumté de Vesprit dius le lien de a p:uX, rendant Gouvernement, quand il peUt e faire sans qu il on résulte reste. Ce CanmI a étél u'un g:amrî!l avantage pour cete par-
grâces ai Seigneur dins Ilruimie et mumx Pères desi!ides douîmnages neuels ou même rmirs pour toute l.a'srciéé dte du pays qui l'enironne, o pa e de forts dividendes an

sricrdes de ce qu'il a dini é penittrei pnr un eeit ou nitme aucun de ses nmemhr', dit 'préter son cide à Pa- actinJaires, et les actions, sur le marché valent mainte:
'le sa grâce, dans un si graiid bîhouleversemett <le ton- 'ancîeent des intérêts et de la pmspétité d'une easse ou nant 150 pour ceiii.
tes choses. qu'ils soient denieurés feries dans la coi- solion de son pepiile. Nt P'llobligationîle brète <ette assis- U I<Eta a, depuis, fuit des prèts île la même - nature 'à lt
-nictiron catthalique deI 'riqne Egliso du Christ,u quis tance est rnportionnele à la gr:ndeur et u Pétenue du bien Co:nane du Cheni de Fer n'Atiîurui et Syrac.use, à la
y soient renirs, p idant gnqu'un si gr-acd nip he de qui doit en résut'r. Ainsi dîi rnM onint à Olte so- Cmagnie dLI Ciniin de Fer d'Auburn et Rochester, a
eours compatriotes sont enut-e er-rans,hrs de I'nie conîde quuýosi, ondni segmder urles e !os qui·rcedeni. î'el!e de Tonuwmlaà 'elle de Long Island et A la Cmpa-

'enil <du Christ, tbao ô pa leurs pères depuis Je te pncse pas ulte la popisse dire que ce ohei de fer gne du Chemin le Foer de Shnerectady et Tro:touttes anr
ci longtum cis. ' p'ansait <un ittért issez général pour tout le ple (lle Ie la 'Pmt - paye aveu' oninëêt q ils avaient à py r, ont

A pirès avou- ainsi purlé, iinus -ne: ptuvons n - viunce pour que le euerne W sot jsuaabà a ntmortereé des fenids <'anortisemens etpresque toutes ont layurin'nmprint sans avoir nu rms dle jtuses espérant-es dde forus dilunls tuxictii nires.s sn' a das-raison de
pcher d'adlresser dles prls de chani et de poix à recmbourseirient. Mais c'est cependnt'umn ourige'Pun in- mindre qun Et aura cmuone prre essrer'de leur a

ces oruentaux qi quoique se glordiant du nom de hré- tat immnse i aint nu moins pur vos gens que l'était le et ces travaux anct est l'etiet d'aigmeiter les ataires eta v-a
vans, se tiunnent éloignes rie' lus coinnimoc dtu stége de Cana ic Irió pour les huabutans île 'Eiau de Newc-York ut les leur rdes pîropriééás àt îtr poinrt i non jtusque-là. es seules
Piorre. Lau charité' <le Jeésus'.Ch lîst notu 'presse, et piroftcri scrnnt rêicrtis enre une aussi grannde partie de la Comnbagnies qui tuent fait perdre à PEint puir s'être poôrît

--pôptrla;in que !es bêrétiies dli u uaial'nt été pour les Iha- rc tmut, sonit les" Cuouumignies dui Chueruinu de Fer dle Cane
V1 '~ le lluiire <lu licitît X[V1tomtne. Y, ir O 97; bitants des En as-tluini. ' ohîùnie ci. CatsinlIt h Comînpainie du Othemitn de Fer mie

on prît t cuonsulr ègcîldeent d'cntures conisit uuiou dh 'mué U 'e lie licr tune ligne 'mdroito le Lac Ontîariuî avec les lacs Ne«-Yrk et Kmrli, <'ello e cUnien et Oswego, et celle - di
mre ['ondrfi sur l e iunmio 'ujet, tance >uo 57, et trne îles enuureas supîdnurr 'n I firmel -hise d'une line qui.fi d-c lweBrkshiirea. '

liI, nu 4It P tlaiue d 'mutres counilrluinitspur dlispîîêndieîius ra llprî- Lei dleurs hreiib'es ont1 ticlir parcn que le imonîgit ' de
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mctions sonsriteio et celui des emprunet garantis par le Gou
vWf6em ne formaient pas Pl t!- clu quart de la octime qu'
allait pour copiëpIter le chemin ; et quand ce ilmuamnt1

tété dépîensé, les chemins étaient à peine commencés et n
rapporiient rien ; et comme c'était une entreprise îdoutese
on ne put prélever l'argent néce.sire pour le terminer. Ce
deu ilerniers chemins furent faits dinA un endroit où il t''
avait ni affaires, ni voyageurs, et Ie revenu pouvait à peinr
entretenir le. Chenins. Cependant l'an croiti que h' Gou
vernement sera encore indnîisé du prêt fait à la Conpla
gaiiie de .uwon et Berkshire par la vente die ce chemin
Tous ces emnrunts uilheureuix furent faits dans un tems ao
l'argent était en abondance, où le Gouvernement était fbîri

,ant, O0 des propriéte' étieit portées i une valeur nonina
le extra vagante, et dans (ni teis où l'esprit publie étai: sou
l'empire d'une manie qu'avait créèe cette valetr actice. Le
Gouvernementt partagea cette excitation à un ait point. Fn
un mot, ces garafnt.es turent accordées d'une manière trèi
imprudente, et un pen de jugement aurait dû ei faire pré-
voir Pissue dlsastreuse.

On ne saurait tirer aucune inférence dêfavorable au:< ga
ranties données par le Gouvernement pour des amîlioration
Intèrieures de sm malheur"useŽ des prêts accr.tcs à ce-
quatres cheminspas plls que l'on pourrait se servir d'un prè
fait à un individu insolvable qui n'hvoîhéq uerait qu des
propriétés sans valeur, et qui dconait des titres ldéfectueux
pour prouver contre un prêt ûr, fuit avec de bonnes gamn-
ties et en vertu le bons titres.

Je ie conseillerais pas ;it Goutvernmruent 'aeccorder sou
crédit à une Comp dgnie d'une minière irrélè"hie ou sans
avoir des preuves évidentes sur ini sûreté dii reimbouirsetn' nî.
Et je ne crois pas qu'il sentît juluex, dans le cas imème
où le Gouvernement aurai les pli. grandes na1!,rances de
remboursemen de préer plus de la moiié tit capit!. Il
me seible aussi que le Gouverniment devrait exiger, d1ans
tous les cas, qu'il fut fait, tou les anr-, un fonds l':uorti'e-
ment qui .ernit emp'oyé à réduoire le capital. QuandI les
-ctionntaire. ont iurni la moitiéi u cipitil, et qu'ils 'oise'i-
lent à cet emprunt et qu'ils engagent même leur propre pari
au paiement de l'impru:t, c'et une preuve très ,rice qu'il
y n sûreté pour le Gouvernement à en:.ger sa respon;bilité
dans l'emprunt de.mucandé.

L'Eîat di lMarland a pité environ inumrc milliuons de
piaeitres à la Conipignie du Chemin de Fer de Clhes:#peake
et de P'(1hio. Ce chemin est fini jucrquXux Monaignes le
Cumberland. il fai des uaires ciidèrable. et ne fait éprou-
ver aucune perte ait Gouverneimenut.

Les profits qu'en retire le -Maryland ontt inealrulables.
Dernièrement, il Ptat du Tenesce, qui n'a presque point de
dettes et qui est sage et prudent à cet égard, a engagé son
crédit pour $SOO,000 en faveur d'une compagnie de Che-
min de fer: cel- il Pa fait, et tous les Etats de lUnion le
font plus ou.moins et partout où l'un prend des précautiîîns
raisonnables, on en a toujours retiré, autant que je le sais,
dheureux résultale.

Quelques-uns des nouveaux Etats du Sud-Ouest de 1PU-
nioi, désirant donner à leur commerce toutes les facilités
possibles, le faire entrer mêtme en concurrence avec les Etats
ioisms, plus anciens qu'eux et plus avancés dans le com-
Irerce, ont prêté lemr crédit à :les Banques, et quelques fois

à des Banques engagées dans Jes chemins de fer. Ces préts
vgt généralemen t élé nia lhiureuîx et compromettains poir

.4s Etats. Ces Etas sont Alabama, Mississipi et Aikan-us
tliacun d'eux s'est rharg d'une lette pesante, qu'ils iont
î,uelques fois répudiée pluetardi. Les autres Ftats qui ont
<'ontracté des dees néreuses sont la Pelnsyilvanuie, l'India-
a, l'Illinois et le Michiga n : mais aucun de rec Etats nî 'ont

contracté ces dettes pour avoir prêté leur crédit à des Cor-
porations. Ils ont voulu faire fiire des améliorations par 'en-
trenii.c du Gouvernement même, en refusant deicourager

esprit d'entreprise chez les pirnieîinber. Auecui d'eux n'a
donnée s garantie pour aucune Comniagnie, >i ce n'est celle
de Michigan qui a fait de bonines aTfaires, et qui ti'a rien fait
perdre au Gouverniemet.

Ainsi done, Nongieur, j'ai exprimé les vues que j'entre-
tiens sur le sujet, et je me suis écarté, autant que je Pai pu,
.L tous les détails étrangers à mon s jet. J scii sous ml'ii-
pre<sioni que votre chemin pronet plus davantage4 et plus
le profits qu'aucun de ceux que l'on se propose maintenant

du construire.
Je suis, avec heaucoup de respect,

Votre ubéi.anet ',ert iteur,
ýSignlé,) LOT CLARK.
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LE COMITÉ DE DIRECTION.

Lr2vrnir a enfin dit Fon mot a la Revue et aux Mlanges
Religieux ; il y joint ausl un mot à ia Alinerve. Avauono
franchaîent que notis ne nous attendions pas que l'Jlvenir
i-erait d'un langage au-.si peu mesuré, et (nuu pouvons le

- her de pareill exeAs ; cela e vrai ; niais alors pourquoi
il conlminner leý. Hédacieur lei u ltrois jonrtnau: k français "

a le Monréal diavir signclé et publié ces faite Mais Yoici
c qui C puul direet; évouttoris uienir t

, Quaint nu .dcurjles ¿Linges, 'il désapprouve
s 9 les règlA ueenui. que n'a-t-il fait ses objections à àPassemblée'1
r "il aurait été écouté avec déférn'nze. Il était venu à Pas-
a < semblée daua ee-seui liKt Kas doute, comuimte tous les ci-
- < toyens présens. Il fauit'avoir le courage de soi popiion.

- l Autrement on se pive du droit le se plaindre. Si le co-
l. I mité eût étotbTé tome éelamation, Péditeur aurait raison
ù c le comité serait couiable. - tzaidi les règlemens ont été
- " approuvés par ii grand nombre le nos citoyens qui cou-
- ulisemit ordinairement l'opinionrî publique; ils ont été lits à

I 'ai Paemiie. On a lenm ndilé s'ils étaient aiiptés. Per-
c < sonne n'a élevé cla voix. Encore r fois il fit savoir se
Sitaire quand dci n'a ias le courage de pruclamner hautement
s e qe l'on pense.
- nabord, nos ainieriotis fîort à savoir dle l'Avenir qui lui

lit que nous désapproiuos lis Réglements de l'Associationî.
- QuIl nous montre une- seule lignte de notre plume qui pois-
s se le justifier de parler comme il le fait à ce sujet. Mais
s allois plusi loin, et sutppisonui pour tun tmoment qu'en efl l
t nous désapproulvins res- règîenetts. Qu'avions-nous à
i faire 1 i Ezire nos ubjectiuuie à'assembiînle i '" A'lais Cin
, vérité 'enir n'y nense pas. st-ce que par ha-canIl c'est

ainsi que l'on agit d'oriinatire 1 Lorque l'on convoque une
issmblée piour alompter des res-îolutioias ou des règlements,
n'a-t-on pas ioiijilutrs soin de préparer d'ovance ces résolut.
tion.« oui reèzleients de telle zorte qu'ils soient alopités uniani-
nîmemtent par PAssemblée et que pîar conuéquent il n'y ait
aucune comtestatioin ou discussiomi Mais supposons que

ouis nous fuiions ldécidé i failre des objections c l!cine as-1
s"mublée ; suppo.îons que nous fuuistons entré à ce :ujet dansj
j quelque iétails ; sus aucun doute ont ti'auriitpas imanqué1
île faire valoir P cpinion ontraire. Mai, sinouts nous fuissions9
iori àéu cela, il n'y aurait eu nuciun résultat 1irodui.ii Il eût1

ftllu. pour aiteidtre notre buit, pîroloser des résolutions oui
règlements tu amendement à meux déjà propo-sèé. Eût-il
été pmusjýihie ie les mettre aux voix ? Nous nele croyons
pas. Car ein les proposant à une ausemblée de 7000 per-1
.oniies (comme dit Pavemr)on pet suippouu'r qu'il y aurait
eu les personies en fiveur de l'ancdenent:et d'amres en
fm'eur dc lt motion principale. Pour lors, comment savoir!
le quel t-ôé penchait la majorité b était-il possible de le dire
Tout le rnonde dira ine c'étaiituipossible. Alors à quoi
auraient servi nos objections i Autrait-on pli dire,comîme 11A.
vénir, que nous enesionus été écouté aecc difrence ? Non,1
c'est vrqinient ridicule que de supposer un pareil procédé,1
et c'est avoir bien peu de preuves en sa faveur que d'user,
pour s dfèendre, d'un pareil argument.C

Mais ce n'est pas tout. L'Avenir dit: le rédicteur desc
ëélangef c étai.t venu à l'assemblée dans ce seul but sans

doute." Mais quel est ce but î Il ne petit être que l'un desr
trois suivants: Ou de dêsappsrouver li réglernents,- ou dee
faire des objection dci l'ssemélée, ou d'Yire Icoulé nec defé-1
rence. En vérité, l'Avenir est impayable ! D'ibord nous
nions être venu pour désapprouver les règlements ; rouis
nions ien second hen être venu pour faire des objections à
I'assenblée ; et enfin nîôus nions étre venu, pur étre' écouté
avec déférence, car nous n 'avions nuît!lemiet intention l'é-
lever la o:x en cette occasion. Ainsi donc encore une fois,
l/Jvenir se trouve avolir yait un avancé sans fondement, et t

imtuaginé dans le seul but de nous.attribuer des intentions que
nous n'alvions pas.

Plus loin, l'Avenir ajoute t Si le comité eût étouffé
toute rérlamation, l'éditeur aurait raison ; le comité serait
coutpable." Eh bien ! il est évidect pour tout le monde qu'en
effett le comité a étociuté toute réclamation, et voici comment
en ne publiamt ipas d'avance sur les journaux les résolutions
et règleienîts l'une as d 'ot une pareille importance, eti
en ni' les rendant pubelirs qu aune asmeiiblée où, comied
nous 'avni-i dit, il était impo.ible de rér-lamiter. Nous ais-'
sons au publir à tirer alun', en iveur de léJiteur et contre leI
coinné, les consequences qîui découlent miécessaireneit de t

ces tftts.
Nouscî n'en dirong is davantage, bien que chaque ligne

le P'artiu-e dIe l'A tenir [cite Il.i haut) pût être le sujet
'un rainoeent nol mnons victoricuix contre l'Avenir.

Maia nousi désironc nettre un teure a iune pareille discuis-
sion. C'est l'Aer.ir qui notis a uttaqué ; voilà antre der-
niére répion-c. Que, pour lui. il rèfiliqie commo il lui plaira, r
nosîî n'en dirons <lavantagei sur ce point. En lerminant nous i
nous (cntenierons le iter le .apas.uge suivant du m iémne l
journal, en répoinse à noire article le mardi ; nos lecteurs 1
pourron j"g-r eumx-.iê,n ".sI"i:iestii'. .t

A Les JI¿langea Religieux tous paraiment connattre r
mieux que nous les rirconances exceptionnelles relatvesjàI

" I Moriri. Nouis nouis so tuiies bornés à 'coisater le fait c
de l'absence de l honorable monoieutr, parce que son nom
a été mention né suir tou:es les affr les et les circtu:aires.

diQuitt aux raisons qui ont porté Ni.Morin à ,.gir de la sortel
"non n e doutons uitîleuent quelles ne:soientt corscieucieu. f
1ses,,et nous eti'ideliin pas lui cri tire un reliroclie:SIurtout-
' avec P'a.uruneeue nous avons ucie i Loriin prétera tou-

jours J'asociation l'appui de ees talens et de son irflu-
ecl-e.

dire sans crainte) aussi impoli et aussi itjuurieutx qu'il le I
iii t. LECTURE A L'INSTITUT.

L'Avenir commruenre pir faire entendre que la finerve, Tlier soir, L. V. Sironme, écr., avnoat, a fait devant lns-
la Revue et les .iiélanges oit attaqué ['Association pour lui titut Canadien une lec-ture sur -l'Histoire étudiée au point
colunisation des townr.hips ; c'est là une assert,ni que potur ( de vue de léronomriie sociale. Après quelques mots ex-
notre part nous repOcucsons absoluiment. Que l'venir re- pliucti le peu de temps conisarré à rédiger ce travnil, M.
garde no articles au sujet de 'asot'iation, qu'il regardu Sirone a pris Pliistoie à -ts luues les pluss reculées, et a
crtcx le la Revue et de la ,Minervs, et il se convaincra qu'il fait voir quelle fuit éconuomie sociale chez totus les peuples.
a fait là ut avancé sans riitdemenut er dans la -seule illien. Il s'est arrêté suir le législateur suiblimte du peuple.Juif et a
liun de faire croire que lui seul eýt en faveur de la colonira. fait cn peu dle mot. hl'istoiie de sa licgislationi. Plus tard, il
tion des township, par des Caunadiens, i lleurs, il est nous a nontré les Grecs et les Roiainis soîtuis à ilt ordre
clair que personne ne saîcrait être opposéii à une association de choses diltféreut, et recinir-issatt dans luI mnonde deux
iyant pour buit unique la culoniation des townships par meC .loses d'homities,les mtiaitre', et les exclaves. Il a signalé en
Cainadiens ; bien ptuis, tout le -monde devrait la favoriser de passant les -vices de ces égislatisns, et huis par degrés ci
tutes ses forces et de toute son énergie. Maiq à quoi bon est venu à aborder le ioyen-åge, oùi il î'a pams anqué de
discuter ce point 1 Ce ni'et p:is 'association qui est en ciu, parler île la pliîsaInce ouîver.iine des palmes sur tutes les
ce sont tout au plus le Comtité de Direction et 'Avenir lui- royautés de la terre. Enscîute suivant la chaine d îes anlées,
minrne, Revenons donuà iPAvenir. e'i dions-lui que Ilors- le lecîtureuir a arrêté ses regards sur PIronomiiie sociale des
que la Revue, la .iliierve et les Mé d/engcs Religieux ont tems qui virent ilisparaitirc mille et inte petites prinim auués,
parlé de.Penconiremnenit et de la confusion qui orut régné à mille et un petits pronces fêodaux i.(, pour taure place à quel-
Ie'nîemblée de mtercredi, ils ni'mi fait là lie iter un -fait et quces grands monari1uecs en qui e reuinirent les pissances m-
N.oilà ot. Nous disons un fait, car c'en est un. *L'aIvenir- diviulielles de toutes les petites royautés disp: ues, et itîui su-
Sne ieut le nier, bin-1 que l'urore dise iants ea dernière renut régir seuils le monde en.tier. M. Sicotte noîuse a peint
feuille qu'il n'y- a pas ieu re conufuîsion, elle qui si>ait en cet endroit la condit u dît peuple et la condition lde.s
duuiîs sa feuille précédente qu'il y avait eil le la cnfusion gouveruanl,-conditiun qui n'etait que le fruit Je Péconoie
et que nombre de damiuey avaient élè force- de sortir aui mi- oc.iale d'aors. Il a indiqué les -vices ie celle-ci, pour bien-
lieu de mille obstacles.. QuanIlt " autx siéges qu'on avait ré- tô noius prósenter ette:faueue révui<on de S1i, qui hran-
servés pOur les danues et qu'ellez ont occiptîs réelleiienmt," la le -mouide dans cs fndetneits .et qui le plo.prge penldanît
que l'A/enir se sîuviente bien que le-< damea ii'cnt pu lei prés de 40 ans dans unie suite lion îunerroiruîuîe de guterres,

citucuper qu'en paitie et que nombre d'entie elles ont dû les de révolutions et ue cimtes sans nombre. Cette rôdcahliion,
cluitter, pour be soustraire à la manière brutale de laquelle nous a dit le lectureur, éclata, parceqiue les-peuples sentirernt
elles étaient traitées lias la ouile q-i es environnait. '.- qu'ils n'étaient pas riés pour les nlois, mais que c'était la rois
tnîir dira que ls comité ne pouvait sur le mnoment eipîjé- quiu étaient nw pour les peoples. Aussi nous fait-il voir tlé

cet instanti les rois perdant peu à peu lotir ptissance nbslite
et les peuples participant toits les jours de pilus nci plus aui
gouvernement des états.,Dès cet instant ausi, coUelçu me
ère iouvelle ; ce fut celle de la démöooratie, dont le regine nu-
jnuîrd'lii semble devi s'elrmir pour de lomgines aées
EnfitM. Sicotte a termté, eni disant dul éiait inpassible
de ne reconilwire pas la tendance universelle des peuples
vers cette dmneînratie.,Oin ne doit pas s'élonner, a ajouti le
lecturetr en finissant,defiis et les actes dé ns jours; est
Poeuvre des temps qui s'accomplit, c'eit un grand acte qui se
termtîine.

I. Sicotte antraité son sujet à la satisfaction du grand
nombre île ses auditeurs; mais peut-4tre i sera-t-il pas
mauvis¯dle T'aire quelques remilartues que nous asu gres
la réflexion.

Ce frvail était petot-re trop philosophilte ou plutôt
trop sentenuieux ; c'est-à-dire qu'il eût peut-ètre été préfé-
rable de s'attacher moins à résumer les faits ecn quelques
sentenccs. Il eut été plus attrayant pour uit grand nombre
des auditeurs de voir les senteneres cuti emèlées dle quelques
faits qui auraient résumé etn eux toute l'économie soc'iale
de [,époque. Le travail eût été saris monotonie et eût été
plus facile à suivre ; car, il faut le dire, peut-être la lecture
de M. Sicotte a-t-elle étélii n'eu miloniotone. Du reste, il a
.u -faire valoir le bon ecté de lotutes les législations et en
montrer le côté faible ; il a signalé, d'une part, la sagesse
des legilateurs, et de l'autre, 'leurs faiblesses, leurs errements
et leurs manquemets. Sans doute que si le temps nie lui eût

pas manqué, M. Sicotte aurait un peu plus appuyé sur l'in-
fluience immense it catholicisme aur l'écoiomoie sociale
qui existait à l'arrivée -ilu Christ dans le monde ; il fût en-
tré dans le plus grands détails en parant de Pinfliuienre
di christianisme sur la condition du peuple, et se fût ar-
rêté quelque temps à nous montrer le Christ précliait le
premier sur la terre, la liberté île tous, et posant les bases
île cette mtime liberté quîi tie dc vait quie plus tardi et bien
longtemps après exercer un empire souverain sur les hown-
ies.

A part cela, on ne pouvait miiex désirer. Les idécs
étaient heureuses et les phrases les renilinut on rie pet
mieuîx. Les :ivision3 étaient tranchées, et les dillerents
systèmes d'économie sociale pré%entés avec tant de clarté
et avec dles raisonnements si justies, qu'il était immnssible
de n'en pîas saisir de suite lus traits principaux ;,d'ailleurs,
le lectureur avitit tbien soin de les mettre en parallèle les uins
aec les autres, pour nous montrer par létude de l'éco-
nonie sociale la marche continîue de tous los peuiples vers
la liberté. En. terinant, noîus ne pouvons que féliciter
l'Institut du choix de ce 'nouveau lectrcuir, si bien et si
souvent applaudi par uitionihreîux auditoire, qui était
composé de dames et i cessieurs, bien que le lectireur
nue sladres;àt à li que par le mot :.iessieir5.

Après la lecture îe ce beau travail, M. O' eilly fut ap-
pelé à grands cris et prié d'adresser quielques mots à l'au-
eniblée; ce que le zélé missionnaire fit avec le talent c.
'loquence qui. le caractérisent.

La Gazette de Québec du 7 répond comme suit i notre article à
son adre-se à piopos des résolutions passées i Québec par les %.on-
grêgaticonaliste:s- .

Nouin avons été attaqué d'une nanière tant soit peu injuste par
Il les Vllangez Relgieux de Montréal pour n'avoir pas le preinier

conimenté la résoluion nuisible dans sn tendance (obioxious),
publiée dans la Gazelte du 29,mars, tettequ'elle nous fut transmiîise

".par un correspoidant. Notre attention oyant été attirée au rap-
port, publié dans te roaitreal Witncss, de l'assenmbltée où fiiipassée
ta ré°olution, avec detoante te publier ketout, Uno npromnmes de le
faire ; et ta rapport, avec quetques remnarques d'un correspondaunt,
était composé, quand nous reçûmes les AIélanges; mais nous dé-
sirions que les personnes y concernées russent une occasion dt
s'expcliqucr , si elles le désiraient, et dans l'intervalle ntous expri-
i"m "*s notre opinion sur tamauvaiset"ndance du rapport et oire
regret qti'it eut eu tejour. Mnis cni ,oyantil'article des Mélanuges,
nous résolûmes de spprimer le tout. (?). La raison pour laquelle
ce journal prétend que nous cucsions di le premier c nsmurer les
procédés, estjtîtenceut celle tour laquelle nous ionims d'uni avis
csotraire. Si notre confrère s'imagine cqu'. nous allons entrer dans
iune discussion reigieuse, il se trompe. La Gaizete de Qiu'tbec n'a

"jmta.istié ci ne sera jnmais un papier de SECTE ou de PAR Ti.
(?). Quelque soit la dénomination religieuse à laquelle appartient
t'éditeur (de la gazette), cetle-ci conservera sot aindépendni<ce des

"SECTES ou del PARTIS, tout en leu- rendant justice à tous."

UNE RUNMEUR.

Nous ne dOnnons pas ce qui suit comme certain, car
nois ie le savons que par rumeur. Mais toujours est-il
que l'on dit que oHn. W. 1-. Draper, juge puisné dans
e HaIt-Canada, va être nommé vice-rhancelier, que l'hon.
R. B. Sullivain remplacera l'on. Draper, que 'hon. M.
Prine serait fait secrétaire provincial, Phlon..M. Cameron
deviendrait commissaire des terres, et quelqu'un ajoutu que
M. Killoly remplacerait M. Cameroni dans ses fonctions de
tecond commissaire des travaux publics.

Ce matin, on faisait coutrir le bruit que toute la haute-
ville de Québec était bifilée. Nous avons été aux in-
formations, et nous apprenons qu'il i sy a eu qu'une
seule aiison de brulée.

-CORRESPONDANCE.
IETRAITE A L'AsSoMPTtOY.

.Ar. le Rédacleur.
Notre paroisse vient de jouir du ptlus beau des spec-

acies, celui que nous offire notre religion sainte dans le
emps precieux d'une mission.,

Depuis trois semaines, quatre Révérends lères ob-.
ats de Marie immaculée, dont je ne crois pats devoir
lonner les nois, de craimte de blesser leur nodesie,
ut .préché tino retraite avec zele, et une étonîlante
harnté, a un aîuditoire decs plus nomîbreux et des plus
[tociles at Ii parole sainîte. Notre panroise nî'ayanît pas
omi, avant ce mnomenît, îdes avanîtages d'une retraite,
ious nie nous tttendiutns pas aux fruits étonnians qui en
lint génércîlemîent Phuîreuse conséquence,surctut lors-
lie ces services sont dirigés par die chita itbles mitission-
itires, qtui ne comptentt tde beaux jours quet ceuxi qu'ils
tissent aux pieds rdes tels, dlans les conîfessionaux att
cîans la chaire é5vangéliqjue pour y enîseigner la voie dii
ulîtî. Atussi, quelle constance dimrs les efibrts die leuin
.e e Quelle charité entvers tous les mtforltunés qui veti-.
cnt enifi reventir du leurs funestes egaremencits ! Ce fut
ertanttemenît le cns au milieu de nious dlès le premier
tir, l'attenitif auditoire fut viyucment ému, et les predhu-
nuons -sutvanîtes nie firent- que f'ortiier' et ;îugmnenter ces
tofondes émrotions.~ A P'exceŽpoon de qjuelquecs jomurs
a :grosses pluies, où la l'otite étnit néinmnoitns nuombrent-
t, Pé'glise at toujours t-té rempie de mtotnde. Le rmau-
ais-éttdes chemitîs, la diffiuculté, pour' tic pas dire le
atrger do traverser la rivière suîr les imuvnises glaceA
inna pit empecher le peuple de se rendre à L'église'
Smatin et le soi-.

UN CITOYEN (le 'Assomption.

FAITS DIVERS.
·tF. Trds.-Depuis rdi, le temps continue - être dcuuot

et beau. Hier, le vent a été fort tout le jour, et le ciel rou-
veut. Cette nuit, il a pilà cri grande abondance, et aujounr-
d'hi la tetpérature est douce et fiaiche, et le ciel est e-
rein.

PLAE-D' AnNEs-La corporation a comncir elpuis
qcuelquues semaines à faire complanter des nrbres ut auit uir
de la Place-d'armes. Espérons que 'omînbrauge rt sera p cas
assez fort pour couvrir le lieu où l'on se propose de mc«re
plus tard un jet-d'eau, et par lé faire perdre le souvenir de
cette belle amélioration.

ELE-riON DE 'EE NNE-Mardl s'est terminée
l'életion du comté le Terrebnne ;1l'hon. L. M. Viger
est élti par une ma jorité de 1715 voix ! Nouvelle ireu-
ve de la populanité dlu gouvernement actuel ; nouvelle
preuve de sat force, et nouveau motif pour tous les Ca-
nadienJs de le soutenir et d'avoir conficimoce en iuii.Q:îauunt
à M. Scott, il n'a reçu que 104 voix, malgré l'infltien
ce et li protection de Mi. A. B. Paunnau ani tin i 'Ce5
retiré de la lutte, que pour liii donnr tune chance du
stupplanter Phon. L. M. Viger.oiai létat des poll5
à la clôture, état que nous emîp-uni'ons à la Jierie, et
qui s'accorde avec celui qu'un ami a eu PIobligecuietu
de nous passer.

M. \roE. 1  
M. Scovrr.

ste. Thérèse 186 12
St. Janvier 84 39
St. Jéo-mo 353 8
St. ilintîn 121 6
Ste. Rose 283 4
St. Vincent 192 0
Tce-rebonne 150 .)
St. François 86 O
Ste.Annue 170
New-GlasLzow 1129 4 i1
Abe-cromîtbie 18[f1

1819 10

, D cpis emq heres dc mnt in, cnqluejour, usql'iI h
nut tombée, voyait ces prétres pieux dévou(ls au con,
fessionalà, N.Pautel, dans la chaire ; un religieuix i;s îct
les suivit partout. Sans cesse voyie-vous couler tic
fouies inraies. ;Aussi, dans cette grande aiiroisse dle
l'Assoupion, on croit qu'il reste à pe incu ne douzaine
d'individus qui n'alient point profité de ce temps de gr..
ces i et encore sur ce nombre, il peut s'en trouver pIII.
sieurs que la pauvreté ou desraisons spéciales excusent
(le négliger. Tous les autres se sont cotifessés ave,
empressement, et les deux coimtlunionts gènérales (1
couronné ces jours de salut et cl boihîeur.

La presque totalité de la paraisse s'est ranîgen sousîI
bannière ie la tempérance, trs volottciremIe nt, sam
grands eflbrts de la part desIissionnires(qmit lai-
sé la liberté etntière aux in<iivilts.

Il n'y i point d'impies i d'athées à lAssomption ;les
livres à belle reliure gratuitement offibrts n'y trîrouvanut
point d'acceptants ; onseigneuîr en a bnni Pentrée el,
prouvant l'absurdité et la folie qlue contiennieut ces sor-
tes le livres destructeurs. Mais il y a i 'AssompLtiu 1,
comine partout ailleurs,. des négligents qui h'osent plr
enscite reveir à leur pasteur. C'est alors qu'une muis.
sion est nécessire pour les ranener tous nu berrail.

Dimanche le 9 vers les quatre heures et deitte do
'après-midi, après la clôture die la retraite, les citoyens

se sont rendus ci la sacristie, c'est a dire uttnt gnuclle
cin a pcî contenir, pour témoigner leur reconnaissaneo
à leurs amis spirituels, en la présence de Monseigneur,
de messire le directeur, messire Dorval, et :le pli].
sieurs autres messieurs ecclésiastiques duî collége ; oii
spectacle touchant 1 pendant la l.cture clii rem'îerci-
ment, les citoyens mélent leurs larmes aive(.- celles des
bons missionnaires, regrettant mutuellement dle se lais
ser. Quand nous reverrons-nous ?seuls moits q(ui s>.
echappent. Ce matin, un -très grand nombre tiu eto-
yens se sont rendus àl'église, dès cinq heures, pour us.
sister à leurs dernières meses comme pour leur dire
adieu ait pied le 'auteh, où ils les avaient vus si souvent
pendant la tmission. priant pour tous.

S'il vous plaiît, monsieur le re.daictleur, de vouiiloir
bien insérer ce qui suir, avec les norims au bis; ce se-
rait trop exiger que de vous demander l'enregistrement
de tous.

Aux révérends Pères Oblats de Marie limaculée,
actuellemente n mission itAssompiion.

Nos révérends l'ères,
Nus les .ouissignés,citoyens le 'Assomption, pre-

nots la lioerué die nous préseriter respiectuîeusenent aiu-
près die vgus, pour vous expri.ner bien sincèrement no-
fre girtutittude et notre vc'ue reconnaissiince de Pinsigne
bicnfaiit que votre charité ardente et votre infatigable
zèle nous ont prnociuré pendant cette ission, trop
promptement passée l

Nous ne pouvions jouir d'un plaisir plus inelUble ni
plus réel que celui que vous nous avez fait gtiitinr avec
tant le délices, en nous montrant Ia voie dI salit, celle
qui devra nous conduire dansi li céleste ptiltrie I

Oui.! veiliez en) étre bien persudaué', nos révéremds
pères ; vos sages et suiltîtaîres minstructions rest'ront gra-
Vées dlans nos cœurs pendant tru0î les jours de noire vie;
vous nous serez toujours présens, lbiei que nis ni
yons eu le bonheur de vous posséder au nilieu île ttous
qu'un petit instant I

Nous saimsissOns c un e leips cotte occaieilnpour
exprimermnussi notre recornnissnce à Sa Grandeuuiur
Monseignteir J'évêque de Kingston, noire pasteur chari,
de nors avoir procluré de si beauxjoiirs de sului. un vous
appelant cucprès de lui pour lui porter secours daus lu
Saint ministère.

CUilége de l'Assomption
L. J. Chs. Cuzeneuve
Laurent Leroux
Lalir-cit Dorval
EugèneArchnmbault
Thtomas Béderd

J. C. Faribat
Aiable Arcamb'mut
C. Chagnoni

P. U. rcimitiibtumlt
Ls. G. Nrilin
Amuible -Jetté
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MELANGES

L.EcTrfoN D~ TRorS-n[vînits..--Les candidats à in répré-

pentatioit deUCeteetiCteilleC sot MM llure'u et Polette. Si
roIs som'mes biein informn'é, M. tiureau e t depuis longtenmpt
si ce n'est e lotit temps, un réfortnisle fer:me et inébranIable,
taridis qu M Pdil-tte ne serit pi'u rioiiveat converti. Les

tchances de sutcces.pti-issent e(hveur de M. Bureau.

ILEc'rioN D'oxoniC.- Nons voyons par le Pilotqie la
normtioiii our ceurît doit se faire le 24 on croit qu'il

11 nur asPo'petion.fl' nir , l'îP . .îîom'.
NAVtGATIiN,- i>'uus mardi, le St. Louis, le Richelieu et

le Fi e CPly sont arrives à Montréal. Le Ric/tdieut a quitté
pour Sorel hier, et le St. Louis traverse entre Laprairie et
Montréal, jusqiu'< ce qute le Pri;/ce1J//èert puisse ropremlre
kes voyage.s réglies.-ll est u.i arrivé trois berges. Le
.l!otréal e lt arrivé hiey et part ce soir pour Qiuébee ; le prix
û d assage est, nous dit-on, le.1i 5 elcins iitis 1.lainchabre

et 5 chelins sur le potL---Le Vilcan est arti pprès-tidi pour
se rendre a Sorel, où_i etrotIve le Pire'F/y qui tr àortern a
Trois-Rivières les paissagq rstui le dés*ireronl.-Les bateaux
1ruversiers emntre Lonîgîteuil et le Pied uit Courant ont repris
leurs voyages pour la saiSO.t.

TÉisGRAPi.---Noums vovons par le Pck't le Byov.rt
qu'il était qure.t.ion de ,cnvoquer utne assenillée da t e ('tt
ville pour contilrer s'il ,ernit convenable d'établir un té-
légraphie cnttre Bytwit et Prescolt.

sEiw.trY.- Nous voyon( que ce famîneux courtier n'est pas
motrt, niaIs qu'il se reablit trapiem 'i, et ,pourra beitôt

être mis entre les [mai s de . justire, pour subir son pro-
tes.

NOr.uE.s- Le Cr'Cantdllien no 1 apprentd tue hilippe
Htot et 'lhmias Gauvmtt, écuiers, ontL éié admis à pratiuer
comme rnotaires.

ncîstos.-Le utaire de sa tmajesté à Qiiébe. préten-

dait devuir étre employé lanis tous les vasús où e gouvern-
ment est partie dans iti acte notarié l; ehnt mibre desl it-
tnirr-s a réclamé ;et' le gotiveriinment, nous Ipipredtl le Ca-

nalien, a déclaré la' prntttio .Ilit Iotaie ee Su. Mje
ion fontdee.

itr.cAu''oNs !-Unc lettre de Qui' bec',en date du l1,
nous apprendi iu ls deu nuu t précedentes les portes

de la ville onl ét, flermées. En vérité 'ecst ridicule

de jéter aitnssi l'alairme parmi la population, et fîiire

croire à de:s complotst quit n't d'auttre origine que le

cerveiu exalté de quelques individus ou méchants ou
nvides erplois.

AssrMr.:rs-tIfsseml(le des rlandais, . quetbec,
a eu lieu le 11 :un a pissé les résolutionis en faveur
de liIrlande, etc. ; M. M cM hilion presidait, et les jour-
ituuix annoncent que le tout s'est passe assez paisible-
ment'.

m: r. PRurcE 1- Les -antorités militnires, i la sugges-
tion de persionnes, ou dle nous ttcsavonts quelle tête bci;auf-

fée, ot fiaitdoubler la sz:arde ordinaire le la tition du par-
Icment. Ce- sont des pr'éeautions a i stupides ui peuîvent
créer lt se iailstioi, a laquelle iersotilele t onge q tîuand on

ne l'ex'ite ans. Journal de Québec.

cAisse n',fcoNoms ir sr. Rocrt.-C'eute intitlution nais-
ante s'ann ice sous lets plus heureux aispi'es. Pas moins

Xde £239 1.14 6 y mnt été pilacés ein d 1épôIs par GO dé-
lposatts ;c'est beau p pour titi n ts de disette comnme

celui-ci. Nous disons aux habian (lts de Saint Roch: Cou-
rage el persévérance dts uei oeuvre aussi bonne et aussi
'ructuenit<C e pour vous. l/em-

sICNE E.XT'RAtoRntD[xÇAIII ) DU PRIINTEMPS--On dit qu'il a
été tué, hier et staiedi, dais bs cnivirons île Quhtébec, on
grand nombrc' de iîtourres. A Montréul elles se vendent qn-

i ouCas<ie, la conllIe. Caîînadien du 10.

Le bateau 'à vapeur lraverier. apiparena nt à M. 13: arr'as. ii
repris soin evi'c elre Quibec et la Pointe-LL'evi. Oi tse
-rappelle quel' Péi lernicer cet cnttreprea ni. p iélaite a fiait
des etTor pour établir uni ligne r'gubère decommnicationr

litre les deux rives du fleuve. Il uit iespérer que Pentetuti-
ragenierit public lui peritltra de rændre ses voyag"s plisfro-
<juients encore.~ Idem. 1

UN E.FATs1 2o. ... s l: village de Napanmick, ointé
i'llster, état de Ne v-York, le l- décemlbre 1S4, tn en-
fait a été enlevé à ses parents et enimen 6vers le Haut-
Canada. C't itef.at se nomme Alonzo MeElruy, fils de .

Wi!Iiam1 H. Mr..roy, residanit dans la localit nommée plusplu

haut ; il doit avoir quatre ans dans le mais de juin prochain ;
il a les veux ble s-noirs, he.veux bruns et uinte belle con.-
plexion ; il a aussi uine petite couttire perpendiculaire sur
le milieu du fronrit remiontant dans les cheveux, trois quarts de
pore de long.

Le père infortuné s'eo mis à la poursuite de son enfant

ju sque idans le iIaut-Cad où il en, a perJ nles traces.
Cet enfant avait té . vît avec uni homme qui conduisait deux;
grands chevaux gris sur un w'agosn dans lequel il y avait ies
valises. ..

Ceux qui pourraient ei donner conriainc rendrient
service au pub e enu éidéonçantt in coupilble ; à cet eftrans
Iui-ntne et à ses iiinnslalies parents. Outre cela le gou-
% erneur'Yoing, (le l'état de New-York, offre cinq cents plias-
trede récompense, et les parents en offre trois cents, ce qui
forme une stte île $800 pour l'appréhension Iih cou pable
le recouvrement tic d 'iihat. ,,

. TErNTATIv'E n) vot.-Noms voyons l par les journaux d 'en
has qu'un lniuiine a tenté de voler la lauque dii Nouveau
Brunswick en descendant dans mne des cheonieies. Mais

. arrivé 'ers le mieutic Ie la die cheminée, notre homme a s'est
trouvé étre d'un emubonpoint trop loirt, et a dû s'arrêter dlans
ses pérégrinations (Puis nouveau genre. Dans ce moment ie
contrariét, il a jimg1 qune lue seiuî paiti à prendre tait de s'en
retourner par ou il étaeit venu ; cela pîersé, il n voiulti eff'ectuier
son ascensionl, mnos untpossi ble ;la cheunceîé îî'a pas v'oul n
cédler et a persiste a vouloir conserver sa p'roie, si bien quîe
le lendemhin, notre htoînmne y était enicom'e, et que l'on n'est

par'venui à l'en retirer q1u'en pr'atiuant tile ouverture dans
le mtur.

MassAciusT:-rrs.-L'h on. . Q. Adamni' dont ntous avons
ssnnoncè le dlécès dernièremenCit, est remiplacé au congrès
par M. Hourace Manni, una whig.

UNE t CiIsioN D'UN pg<UP'LE LtfBRE -LaCour Suîprôrme,quîi
·iège dants le Kinigs Coutnty, dit le HeraJ'ldt de Neto-York-
vient de décidler que les personnes de car/eur sonit inhabiles

.à pratiuer auî liarreaui, cair, a ajoutòi l la cou r la consît itton
nec reinferme pas tue clause spéciale à ce sujet !

~uer. tc~i.Mgr Hienni est arrivé à Southamipton be
7 mars, apr mîetraversée dle 15 joiurs.

CtEî L NI.Le Ctevelandi IbraIld dit qune la poptulation
cathohiqute de cette v'ile est de 400 a te..

i été pour lui et pour son compagnon Louis-Philippe aiéi
beaucoup plus doux que tous ceux qu'ils ont inuite occupés
pendant le coirs de leur vie politique. ' .

cs QUE SETnk L.FRA NCE.-Quelle que soit la forme alop-
tée par le gouvernement républicain, soit que Passemablée
contitituiante nous donne des consul, ln directoire oui un pré-
sident, ·:es fonctons stupréines, n'éta.t que tei pora ires, as-
murent a paix le avetni. Il y aura sats idoute encore de%
luttes, des chiaigemsens de ninistére, des disidenres qui re:
nuneront les anmblées législatives, m is iln'y aura plts de
violentes et ruineusés sec use,. Ce terribles soulvettiens

populaires î.'alta .iuent ci ne renversent que le< gouvernemiienit
qui ont la prétention d'être perpéiuels. Lorsqiu'il y a'unte
limite de temps issignée - la durée Ji pouvoir on prend pa.
tienne;t on attend le terme tixé, 'époque régulière où le voeù
rnatiotsl: se nmaife.ue 'légaleient et apporte dars l'rdnre gou-
veriemental de pacifiques ch aruens et des modifications
sauta~ires.

La prophétie ces donc aisée et cer.aine.--La Fince a vu
el dernière révoluition. EL:ctNE Gui.OT.

rAS A<r. POU.R UN BRGAND.---u jeune homme dseParis,
repris îe juisice, hbéré depuis t ieli'.ue temnps', et .qui était
Ieventtuldepuis sa sortie de prison la terreur tde son quartier.
s'est joint nu.s houa mimes le son aurondisseient, a pris part à
la confection des cartouiches et à la garde des barricades.
Cet h110mu . régénéré par 'entihousiarne et le Ùac'dé
la probité le ses frères du peuple, disait alors: " l'ai ét
toute nim vi un imauvais sujet, uni tmalfaiteur ; niais si je cuir-
reais un itindividu assez misérable pour voler ians un pareil

nnonimnt, je serais le premier à lui plonger mnm sabre dans
le c a:ur.''

-L'ei;iereiir Nicolas, s'il cin faut croire un journal lec
New-York,ne se bornerait lias à mettre des cnljitux à la dis-
posi'iont des Ftas le l'Eirope l;'Atrique aurait aistisa par:
Jans ses placemens de fonds ; et un emprunt serait au mti-
ment d'tre conclu par les tKîats-Uuis avec S. M. I., par l'en-
tremilse duu charmg d'alliuires le Russie.

-Lord Granville Sonterset.iemisbre dui Partement et ancien
enmiinissaire en chef des bois et foréts, est mort à l'âge de 56
ans.

-Un poète tire, natif de Smyrne, 1.ss'ad ,ElTenrdi, auteur
le plusieurs îuîvr:ges, qui lui avaient valu la faveur lu sultan

vient de mourir à Constantinupl, laissant une trirtue ennisi-
dérable. Il a légué 100,000 piastres (250,000 fraics)
pîîur passnifti'seni'nt des ruies de cette capitale, qui sont
pour la plopart, ieiies d'eaux staguiantes, et le reste le; sa
fortune à rat ville natale, dans le minme but d'assinuissemienl.

su11lABILiTATIoN DU aAn ci.AL NE.-Le gouivernemeti
provisire piépare un décret stipulant que la condamnation
du maréchal Ney; inscrite sur le registre de l'ex-chamsbre
îles pairs, devra être conîsidérée commstate nuulle et non avenue,
et que sia réhabilitation scru réclamtée de la chambre nationa
le constituante.

Ltu PFUptie A t.A cirAMBusiF EoS IfPUTÉE.-Quefl îu'un
ajppelle tout à coup atntion str le gramindi taieatplacét au-
il 'tsus cu bureau derrière lt fauteuil uIe la présidnice, qui
reprèsente la prestation de sermenit mIe LouiCPhi!ippîe à la'
charte et les cris': Il faut! le déchirer ! il faut le ltruire
se fît, immédiatement entendre.

Des hommes qui sont monts sur le bureau-se dislposent à
donner des coups le sabre et i'êîpée dans le table'au.

Un ouvrier, armé d'un_ fusil double, lui se trouve ltins
llhénicyele, s'écrie t- (ezndez !je vais tirer sur Lois- Phi-
lippe ! Au rême instant deux coups de feu éclatent.,
(Cris divers)

Uni auttre ouvrier s'elance innédiatementâ à'a tribune
et prononce ces mots

- Respect aux umonumaens respect nux propriétés ! Poiur-1
quoi détruire ? r'ourquiii tirer dcitecoups de fuusil stur ces ta.
bleaux 1 Notus avons montré qu'il mue fau ps mal :uener le
peuple ; montrons maintenant que le ,peuple sait respecter
les tionutens et honorer ta victoire 1

Ces mroles, prononcées avec énergie et une véritable
tl sont c vertes d' t audisseme

N x t• P aii est né le 6 octobre ,.1773

a donc ot la sp Oni s'empress autour du bravo o urier, t m iii demande

i aoc 7 a. o n. E délare se nommer Théodor' Six, ouvrie
os. Duc..--La dutirde C-aibridge a 'maintenant.17Y mie. ipsse,

voici.
La s (ance dui gouuverncnent provisoire diulrait demus 60

heures, et to>uis ces iaotilmLs, debout ilams leur ouvre, iilèbran-
dans leur tenséê, continiaient de siéger sans parai-

tre s'apercevoir que les nuits sutîcéclaient auux jiiurs. On
avait dressé des lil de cainps dans la salle des délibérations,
mt les plis hara-sés s'y reposaient qutelquès heures, en atten-
dant qun'e les.autres, stucconbant à leur tlour, leur laissassent
le soin de reprendre la tche interrnpuie. ,'.Etquelle, tache !
A' .haqîue instant de nsouivelles colonnes d'hnms ariés hon
invasionsdanîs les. corridlrs ; ce sont le nouvelles <'raintes
à conibattrede nouvelles colères à onijurer: I. de Lanar-
tine est touiours .l Poumme jrovidentiel. Il se présente à laî'
foule, attend que.les iris s'apaisent, que les hIaïon1neltes ces-

nseil île s'agiter sur sa t.te, et puis, pour la qtiuarième, pour ha
eingtume foie, t douumpe par le geste, pai IétiqunceIC',' par'
la raison, ce peuple accessible a toutes ces grandes pensées,
méme dans sa culère. Courrier des Etots Unis.

u- ,irosTEUn.--Depuis long-temps utîti mendiant nommé
A nonio Fachieu se tenait tots les diuniaiches à l'entrée île

la Cathédrale, implorant la charité le eux qtui entraient A
I'égnise ou qui en sortaient. Cet homme avait fini de la
sorte par amasser une petite fortmne, et l'on aussire qu'il
pdssède à Lafayetle des propriétés pour une valeur île

s$5,000,saas camper une sonumie de $5000 en re. qu'i
a déposée dans l'une des 3anig nes de cette ville. Fachlieu.l
ayant étè dénoncé à la police conune uns isirteutr, a été
arrtè dimanche matin à son poste :accutuumîîé et érroué
au corps de g.trde. On.a trouvé sur sa personne $5 95 en
petite monnaie. PeuirLanit la senua ne, le riche mendiant
faisait l'aveugle, et accompagngé îde sa femme, récoltait une
ample mois>on d'aumaniônes.-1 est temps de ne'tre un terme
à la mendicité qui égare la charlé publique et exploie les
meilleurssentimens.;

UN DOcTrUR TROP CONPrA NT ET UNE -voLEUSF Tnol
PREsSt.E.-Hier soir, leu.x daues arruent en voiture à la
porte uit idocteur X. L'une d'elles descend, entre dans la
cabinet dumu édecin et le prie de vouloir beint aller donner
une consultation à sa compagne qui nie ponivaitdit-elle, quiler
saa place sans l'aide de trois ou quatrupersonnes. L'obligeanil
docteur s'empresse d'y consentir, maîttis enreînr:ut il s'aper-
çoit qlie la visiteuse a lprG'té dei son abse e pour ounvrir snii
bureau dans lequel se trouvait unu somme de $[60. Par
bonheur, la vleîse peu hardie oui trop)j ur'ossée sétait con-
tentée de prendre une pièce d'or qui lui était tombée sous la
main. et le docteur en fut quitte pour $10 et mue consultation
gratuite.

'N. N . .. natif dh 13 ... c, est.a::tuel'emnt' ctré ilane
les environs île Dijon, "t n'él:uit 'as veni à à . . . , .epuiis
dix n s. Tout récemmnent, il se rappela qu'il-avait quielIues
.at]tires à régler danus snu pays talal, ua lgrt' hiéritae le 13...
Là, il apprit.qjuu'unîe petite ima.soîn dot il avait hérité, l'aicienu
nie maiton pternelle, était habitée deuisu'1 ix ns par un
artisana honête, liborieuix, tiais peu aise. Le leudeinii ile
son arrivée, l'abbeN .. alla voir soni loiaia re, qui le recoiîni.
nut à peiic, et î iuvita à déjeuner.Au diaser abbé olirit
île venJre sa imaison." Je 'ach'ètnuis vlniers,îit l'ouvrier,

-'muais j'ai peu d'argent, et je dois d'aborl vous payer dix ait-
nées die loyer qui, à 80 fr. l'une, l'ont 80r11r.- Nous nous
eitéidrons toujnrs, répondit Pabbé ; ot'nbien rua nirisoni
vauit-elle pour vous ?-Deux mille fraics.-C'est un marché
conicltu ; mui.nasmaisoni est à vous."

L-ardisat cotpta d'abord, piur le loyer, huit piles dz cent
francs; qu'il avait rêtunies à giande pcire, pnus i uit :"l Maini
tenant, finon.sieutr le curé, que!idelatu m!'acco z-vus pour
paVervotre maison ,7-Mon amirépondit J'abbé, je voits
urs quite es oi .anneés de loyer, et j 'accept ces hunit

ceuits franies cimurie in.à-comjt' e sur les deux mille de la mai-
on. Quaut auit 200 'r. qui restent, vus tisme les payerez

quind vous poturre.- -.
Mon-r's A 1.oNss.-Dans la emaine issnt le '2 pjanm-

vier il est mort.à.Londres 1457,iersonniei, .dilnnant unme uung-
mentation de 350 sluir. les ammues jpréecéidetes. Il y a etu
dans la ménie seinuaine 1346 nissanIes.

MîoTS EN FRNCE. -Par -les sta¶iti1qures, il est prouvé
qu'en 1847, les unts,' ont de- be'auc.oupjî exudé les alinan-
ces en Flandre i ur:diflrènc retoturc, iin srait porté à croire
ques Ici motsrts enf ei ants stsaCilIamie 4 o0tà . -

qu n'ti ssmate pour lat consommnation u .rÕlu saison.

NAISSA.CES.
A Montréal, le 29, la dame de J. EI.-vans écr. a Ill:

att mnnde lit, fils.
A Niagam, le G, .danse île W.. Dicksin , P. P., a mis au monde une fille. nr
A Ste. Catherines le 10, la dane de T. M"ityre,écr.,a uis at imonde trois fills.

D C:CS.
A Wexforil, H-. C., M. Daniel Aiken, à 120 ans; il s'&(nit marié 7 is. [I avait o7O b eeitl arrièér

dont 370 étaient îles garçons et.200 dIes filles,
A Ste. A nie i Lasèraîle, -M. Idas layranul, pibete.A la Pintte Claire, le 10, daie Virginie D'A uît, époîtezîle M. Prosper Pilori, à 21 anus et s ix 1uiu1%

THE, PILOT
7idJournal of Commerce

Su publie lu ! IA ta 0, le :UmIet ile S.ccmc matin, a%)iureau, No. 3, Place ubPA ruttes, M1unitréal.-Su se.iption-CiNQ Pu.ts-'rns par année.
The Werk/y Piot

Se Ipulblie tis les VrENflREDIS malins, poRi les crita gnos.
-sous'riion, 'jnons PiAs'Rscs par année.

W. H. I-lGMAN & T. DONOCHUE,
I-n'ru i ue;r,, ILditeurs et Proprniétaires,

C- leslit res er utres oun.rag s d'iLfiiirimerie usonit ex6-cités proprement à ce Bireai.
13 avril.

Le .ournal i',jgric lure (Fran cs i r t

'omenement de chaque mois; ie lins de souscription
1'e t a l de cjinq 'helins par an s us riptles fraie d uZ.
part. Ce journal a uie graule cili il reçeudeantionces. C'est tntjturnul o les .lrrceçoiitd,

teirs, les homme- d professin &, doiven tavoir c
noms et leurs adresses, etun.

Les cotilrmlunicationmus, let troî, etc. doivent être adrebsésa,
franîhses île part, à M.P'dite;r.

BANQUE
os L.A

CITE ET DISTRICT DE MOYTRE.JL

.Mon.'eigneurr l'Evcçue Canthoigue 'de Mo)ntr'ah.
Bure'~au des Diree.eurs

W. Worknran, P'réside'nt fl enUc,
A. Laroeque, V. Présideot, e Jueph Bourret,
FracsuiLHI iîîk-s, iS. ulhtolland,
L. I. tiolton, ' dowin Atwater
Damase M s:sOn, Uarthw. O'Brienf,
Nelsonî Danste. au.ecob DeWitt

r nont Joseph Grenier,
L. 'r. Drununijonia,

VIS . pr le r sees donn que , s
CI'NQ PFA IZ -eÎN' -iltous les l6Ô~~-.s ~ots~:

L reçus tous tesjours de dix àl.trois heures et-le sixàh l heu.
telîres 1 dans les.soirées des - andeds et luadzis (i fites escepl&s).
Le.s tpplientions pour au tres anYàires reqterriit Ilsttentl;iona , ureau
doiven t itre en vovéLsles ridis os, Vendr' disy que le ursazi
Directeurs .4e'réuit régulièr'emtent tous 105 suaeis. leepei..d.iii: Si
les circonstances cixipeaient, on pourrait s'o.cuperr .des dern;2
ou applications qui sera.cnt faites, aucun autre iour.dans la senaii c
le Ptrésideiit le e-reidC 5itit touIiAu J·e-.
rositde Is BaniqUu.

-..3OHN -OLLINS,
. cr'4*reu < Triorir.

A.1CRtQUE CENTRALE.-Des lettres particulir'e i en datet r i t
du 14 fevnrîe' pn upîenent qi;e Ilon s'attendait d'un mdto- cmœur générei mis oursaccessil, àJa passion du mo- an,le tranraport de .700,000 persîinîtes et de7.P1,000tunneai.tment àq'autre auie -attaque. déisive des AnÉlai.sur le Ni- mnet ; oratéur- agnifiq e,- iaia r 'liant- dans le de marchandies.a'éoûté 7 2 000ranes F nnau.
aragua. Le gouverneur a adres éÔ au peuple une proclama- v>'agude les, théories,p.ur..rede,endre aismrrient an positivise rant le mme terple transprtde o 52 000 mne, .

to, pou~r rexciter à la résistance. .nïe.ie la *p-iu:tenoomisionrtel ~nobs tlenni le 502,000 toitcauix de. ar.hid a pcoûton7,0,Q5,0 0
Dns'étadeSa]lvadorDoDoroteo Basconzuenpassé parlementaire. Prompt se lisiiriuire framncss;ad'oùle'orntit que adépei 0 ,e0t00oi

me le rdsolution, a été a ppele a la presidence. touteslei gnndé&dtop'es à toutesle.causes qui 1ui.offraient qr. . ra en'Belgi-
Nous apprenonts par. celte.;voie -u'une révolution avait une sorte d'attrait rtique, c'était ave don iingiiation e'n- muWDCET Ls fBiugets snt comniFuitéclaté à Gîayquil (IEquateux), 'l 24' novembre. Le pay thouiastepluttqu'veesa raison,'ivijsquelaabor Be!gique 18,460,649 francs, donant27rancs 90 tn

était dans la pitilus vive agitation, etle .général Florés étai dé la Clolitiu As on i•[u ét lle gie l.4esrur649a fancs, doantanc 90 een
impatetumnt ateniu come leseuLhomm ca a' d let a arolque. ,Aueïmson im uence s en tt-le e rseti ie pu hque individu il ouainsaid-,5 2bil.tlie,,egt atteîiduquconinte lî.omme capablede etza-parole rrmagiqiue n'avait-elle guère deretentisement au- âmes.

ruieftre fin à un tel état de choses. là de or a ditire: i avait des amrnirate m's, t n jä uni France: ,1,5.,723,29.5 franc,donn ane
TRIuPLr. OMl&TI'LON DIPLOMATriQuE.-Le sénact à onfir- seul alepte, et, come.. es a.tres qui brillent. san é tter mcs pour individu,la état de

iné les choix du présient pouir la nomination de trois ehar son ldoquence ravissaitemais ne persuadait pas. àues (avant la révu tion p quivientid'avoir ,0,48
gés illailaires. M. L.1 Martun, prt'sentenerit attaclhà à la ,Un tel, caractére-présentatt donc unt double danger, lan.. Angletere : 1,421,709903f ir ico).
légainon de Paris, a été noimtiéi chargé d'aflaires à Rome; les circonsan es notive les. où il se jrouait.lacé onéttentim'espour haque individ ' ancrn,
ÏJ . ppletoni ei Bohivie, -et M. Jlijah lise à Guate nci droit dé craind0re ou_ q'il nie se -hiis al r nal ou.euat.de 228 m . .1 na P s28oonai rétantie ~7,634-
maina. las.pPpularilé, ouî que s'il essayait ie lutier: coitre le . to)-reut oIolan le 141,562,711 francs,donnnt 43 r -Pitocs nil G . sco-rr.- -La rour d'enqute, réuiie à Me- déch'iné, il ne fût emporté aon tour comntrie-la royauté. tiihues poir chaque individu, la poPulatioîi étaiàtdéS 247 655mco, a ouvert ses séane. le 16 ras. Str ule demLe ldi ommele part 'éformie modlré. âmes. n

ebi tb eellesper- évene:nun theresementdéjouécetted iuiil>lé crainte' Prtusso 237,565,015 frane.i donnant. 15 frarie8so eati-sonnes portaient le s u a i t l'e nq<luute, il a été' rlin-. enut jour, cru quelques heures, le pocte a grandi aux Pro- lles pour chaque ini'idu, la pnla'ttemi étant- de 16112 1s
dti que l'strucion aait à la fotis tour buitles accusations portions t'Lu nomme d'étai, le rèveur sublime a etrbrussé nes.p ad

dt géntétril Scoui contre, le général Pilow et le colonel Duncan avec sa raison .les réalité de la situation. M\l.î,îhe Lanartirie Autriche: '37,2000,000 frna-,lonnnn 10 france 43 r -
et les pliintes du ' gémérai Worth ctiotre le général Scott. notis est apparu tout à coup tel que nu ne 'au'ios jamais timites pour haquie individul inonulaniut é0ande 35,79-
Cetleiici s'esllors exprimé ave quelque aertrme sur 'é- soupçonné;i il s'et trasfiguré en qume!qie sorte. D'incertain 152 àmnes.,
trange dé.ision qui' ,pavait lépotllé lii commanu leet en et le versale,il est devenu inébranlable et fort ; lui quija- moR n---n rleVienne- dit qu'en 47,ctef otr le rédumire, en quelue sorte, à état de prisonnier mais u 'avait su s'arrêter.sur un terrain soulide, 'il s'est posé, il esiinrt eu cette uile 1J " 'rne dpisque 'anIS7
sumr arole, etle faire passer di rôle d'accusatetur à celui d'ac. inflexiblebarrière. aui proit où la route devenuait 'érilleuse·: le et il y at eti 733 r:sonnes de nuisq '
sation . rien n a pu l'rmoutivoir, lui qui se laissait aller niaguére ain:is.

Ut tel démut semblait présger îes dbats animés imais courant de toutes ch ose srn êloquence seule- î restée la -.

cette alItîet a été déçue par une assez bruque retraite de l même grandie encoré Le loute laradeur des ciruonstances.
plupart les piliirs. I;e général Worth a déclaré que, p'Our Il a lunné enfin un démenti t'toii.let -au nprécepute de Platon BULL EUN COMMÉR CIAL
le. bier di service, il retirait les pliuntes proférées par lui con qui exta!hiit les poètes le ssa république.
ire le génét ah Scott. C (li- de son côté, a annorncé qdcil Jatais bnine n'a jouté uni rôle pius bient et lÎ iin ous empr.untots au I der de Maontréal les faissuspduit ses poursuits contre le colonel Diiuicanî. ,L'alairé il; j.aais ame puis vsten "est ausi suitement déviilé, su i"i• En t i, il est lesedtu de Montréal à Qui-
(u genéral Pillow éttit donc seiule ei dicussiouiaux dernière jamaila puissanéce de la00ijvtn, dr dé e mut, du feu be pr hes senuurs lrs berges: 6,00 qua'ts esi-nuvellps (2î muears). Cependnvt, le reste part seulement sacré qui couvmt au fond de ce cSur, ne etait revelée d'unie cis, 2,00 de buf, 12,130 de bird ; 4,2 00 tinettes d
nvoir été ds i aré, car on a rtard le départ le M. Trist pour uatière Plus éclatante. Lui, que ses a .i, ses collègues bu re, 2,)10 têtus de b.t il 479 7t-

les lais.U nis aur i qu' pût comi paraître cemme tém iu cont e n'éeoutaient hier encore qule commnrtîe tun isitrumt e ncnt mélodii- 1,500 tol<enixs ( de fe,,,,111 ones e m lasse, r,0
le géqérail 'ci. . ieu x, est de"enu potur eux une v oix p roph é i1uue ; seul il les dhe liqu e urs s a ii er , , 00 onne s rm é , 4,00 1

e .éa som r.l-O n lit dans l'Express i fait 'nrh r, les arrête id'une inaimi il conîtient le boîles de tabac, 13,900 nis le blé, 2,200 b ote5
La rmaiso qu'occupa Louis-Philipe, cn compagnie de M. peuple, de lautîre-il jette les fotlnet< de la réuiiblique <everre, 4.001) roîtes de su (. Ile, té r te

La m'aisnvraia ip, r cmanih. sn ttxenM- l t euede pendant sonsjour aux Etats-Unis. ste en-il est devenu eun lin jour la pensée et la voix, la it cetule 47 réal pl Lchine, 89,80 ilarts rIe fen.
cttre, et se tunove sur la route d Blomingdale. Ee est va- bras dIe la France. d 7 eat ptr h nr Quar s e 28f1,1 l!
conue es ce nsr laentu, e tu joural du matin it que,sans Le nor.de entier a liu et le mond entier admire eete ma- 'u , on étil envoi lar en et don11
voite, elle peurrait être louée tui prix odéru à sort ancien giitine déclant-ion de principes que M. dle Lamrine a e- unem >a MontrAl po:u r tranger ; ce enet deh-

lo aaire. Dans cele prjpriét, sur le bord ue la rivière, se tée I'Europe, uP' neime un a s.i fermre que tranquiile, oeu re ' l - le 7 8u 484 qu ats q u e e rn ero chr f-
trouve umi rochler sur lequel M\. le Talevrand avait Phabi- sans égale qui im vauimait à elle seule unie counonane aux5 veux ,onréa
tude d'aller s'asseoir et lire tois les muatinus, et qu'on appelle de la poerr tî. Mais, veut-oui savmir att milieu dle quels r eîla naîviatin, Ou avait a 25 nsovenai
ucore le Rocher le Tru//eyr'anîd. Sans aucu dloute, ce rao travaux urhumains il enfantait cette grande conception Le' bi e1 qtatté de 153,484 quarts de iea.qr té
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BA.!4NQ TJE 11E PAILGNES

Blan'cl due ndx déposants, 3 î décenbre
1847. · . . . .675

.- M'ars.--Montatt
déposé .lepiis le
31 déc. jusqu'à
cejour. i. £27172 0 6

. • d 25203 16 1

Ij.lance due ce jour ix déposnnt<
Par ordre du Bireau,

JOW.U

.Batreau tie la Baqinue-Epargneis,
de la Cité et du Di-trict,
Rte St. Françiis Xavier.

3 mars 184S8.

1468

COLLIN
Cai

~> Il 7

16 O

551er.

CUS. IlILARGFA, ARCHITECrS, DU v.ieux Château St. Louiâ
Hauiete--Vith. t.uébec.

LE REPERTOIRE NATIONAL,luu
RECUEIL DE LITTÉßRATURE CANADIENNE.

" Les chefs-d'.uvre sont raies et les
écrits sans déatt on: encorî à

(La Canndicn d 1307.)

PIROS PB3C T US.

Nous soumettons nujourd'hui, au npublic Canadien, le
rirojet d'une compriation, qui, suivant avis dun1 grand
nombre d'homines instruits. devra etre très-utile au x
jeunes gens stud mux, aux écrivains du Cannadi. et tra-
utérsante pour les personnesqi q>ent la littürature

nationale et qui.voudront étudtier son entýanee, so- prû-
grès et sonavenir.,

Nons voltlons donc -réunir dans deux volumes lès rneil-
cures - productions de-s littérateurs Canadien.e, mainte-
naat éparses dans les nombreux journau. franco-cana-
dliens qui ont été publiés depuis un demi-siècle.

A pres avoir fait de longues et attentives recherches
et consulté des écrivains distinguès, nous sommes con-
vainct, et nous le disons sans crainte d'être démenti
Plus tard, .que la republication d'an bnn choix des icil-
eurs éerits Canadiens fera certainement honneur au
pays et à ses écrivans.

.La-littératture Canadienne, il est vrai, ne se compose
encore, pour ainsi dire, que de simples essais, en vers
eu en prose; pour la plupart 'oteuvre de jeunes gens dont
le goût n'était pas encore bien formé, et que les études
et1 la connaissance du monde n'avaient pias encore mûris.
Mais au milieu des défauts de composition, et souvent
derincorrectious de style, le talent étinuelle et brille,
omume 'électricité à travers de légers nuageos. Grand.
nombre de ces essais, toutefois, sont évidernmint l-reuvre
d'homme avt goût sévère, aux fortes études,atix vastes
co aissane, qui se sont iuspirés dles beautés du pays.
de1 beles ioeurs d peuple, et d'une lat ionalité nais-
Gante et déjà combattue.

A part quelques volumes et quelques pamphlets, tous
ces cssaisse trouvent enfuis dans les énormes volumes
des jouru:tmti périodiincs. Jetés sur des feuilles politi-
ques, comme (luetilies fleurs dan.i un gotufre, ils ont d i -
Iru iour touujurs, si une imain amie ne les retire de

l'oubbl pou.r les fuire tevivre sous îime forme plus légère,
plus gracieuse et plus utile.

Notis punsons qu'outre le mérite die retirer de Poubil-
comm ·tions venons de <ldire, des écrits dliun grand n.i
sous le rapport littéraire et sous le rapport national, le

tP'ERTOIRE aurait aussi l'effet d'engagCr un bon nomlr.en
d'écrivainc èninens à reprendre leurs travaux littéraires,
et tous les jeunes gens à travailler avec énergie à éclip-
ser icurs dévanciers. Car nous le tenons pour certain,
ce qui jette le dégoût dans låtîne des écr:vains Cana-
diens c.'est de voir le fruit de leurs étoules et de leurs Ira-
vaux passer avec les journaux périolignues dans un oubli
éternel. Mais lorsqu'il auront l'espoir d'ètre tirès .n jour
de ce triste oubli et. de trouver place dans le RBa(ERTolE

ATrioN-Al,, qui pourra étre continué d'époque en époque
par les amis de leur pays, ils travailleront davantage et
Mieux.

Qunt à nous, si, par nos recherches, nous pouvons
ajuuter un nouveau fleuron à la couronne nationale, nous
serons amplement réconpensé do noS veilles et do- notre
iabeur.

NOTRE PLAN.

Lo RrPcnRortr. NATIONAL formera un recueil des mei!-
letir écrits publiés en Canada. Le rectieil se composera
de deux volumes de 384 pages, imprimés sur beau pa-
pier et avec de beaux caractères, dont le présent pros-
pectus est un éçhiantillofl.

Le rectueil sera pibliépar livraisans. Il en sortira une
de 32 pages octavo tats les quinze jours.

Les écrits porterori t la date de leur première publica-
tion, et seront insérés dans le RPERToiRE, sans s' lir
auctin changement, afin que le lecteur puisse juger du
mérite intrinsèque des auturs, et comparer les progrès
qu'a faits la littérature à différentes époques. Pour bien
frtire.connaitre ces différentes époques, il sera nécessaire
quelquefois d'insérer des écrits de peti de mérite, mais
alors le- nombre on sera très-restreint. Lorsque les nonis
des auteurs seront connus ile, srout iis en (nntes lett res
au bas de leurs productions.

Chaque volume sera accompagné d'une table alphabé-
tiquo des matières y contenues.

Le prix sera le QUATnE PiAsTREs îour l'ouvrage, oit
dix chelins par volume, payables après la publication do
la première livraison de cha-ue volume.

Des listes de souscription, seront déposérs chez les
principau libraires de Qutébec et de Montréal, et au ca-
binet de lecture de l'[nstitut CanadIienu.

La pubhical ion sera cmmnienuée aissitôt quea deux cent
oinquante souscripturs attruit inserit leurs notas sur les
actes.. Et le compilateur s'engage à compléter les deni'
y-olhics,,une fois qu'il en aura coiirneneó la publiention.

Sdresserfrnc deporI, au soussigné, chez MM. Lo-
I et-Gibsont,. Moatreal.0

J. H US-TCIN,
vaEMBRES DE· t. tNsTITU CA MMEx..

POURB LES JE' UNES DEMOiSELLES,Q Us rî, ouverto il ST. JEAN DOICH ESTER, district d
Montréal l u15 octobre prochainiýpar les S(eUiS si avantoagsu-
sentt conmues de la Congréaion.ded ontr

c Ie onvett Institution ;, con te touItes celles ctue bringent les
Seoirs do la Coingréfation comprendra dans son- plan d'ducatiun
toutes les branches d'enseigneits qui peuvent entrer dans l'éducation
gap enfans , de tontes les classes1 de l_ société. Outre la lecturo
eéeriture, î'arithmétique et la gramaire nci langue friçaise et sn-
naisé Iles autres branches d'neî 6ócducation complete, coiiiîn la géo-
sraphie, l'histoire, la littérature,. les ouvrages a l'aiguille de toute
'apèce,le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront enseignéas.dns ce
louvel établissement, aussitôt qu'il y.aura un nombre autlisant d'élè.
ves ifui demanderont cette partie do leinseigienicuit, et qui seront pré-
tes a le recevoir.

Lesjeunes parsonnes seroîct admises dans llisCitution sans aucune
distinctionî (je croyance religieuse, et elles v jouironît d'une entière 11-
ierté de con"ci"nce ; cepeiidani, tC raison dut bont ordrenécessaire dans
une institution de ce gure, toutes devront se conformer aux exercices
di culte extérieur dela maison.

Les prix de la pcîisioà et de 1'enseigiement seront réduits; et on
pourra les connaitre en s'ntdreâsaiit ù ces Daeicil leur maison et St.

ra le premier, ou après le premier octobre prochain. Ls branches
d'une éducation libérale et soignée, coenu le dessin, la musique, etc.,
seront pyée <t .î

Pour l'habillement et la trousseau, on in'eige rien en particulier
écouependatt il serait bon de voir les Seurs à cesuet.

Onti e prendra aucune pensionnaire pour moins de trois niaisi et
pour éviter le dérangenute das les classes, il n'y aura point d'autre

acance accord-e aux élèves, quel la vacance annuelle de quatre -e
a, la fu de juillet, ou au commencenent d'août.

A la t de chaue tnnée scholastique, il y aura un examen public,
des prix et récunupeices seront décernés aux élèves, qui se scror.t

guées par la bonne conduite, l'application et le succes
Stesa.t ' .

TIEO. HAMEL
PEtNTRE D'HISTOIUE ET DEPORTRAITS.

4h' ,HONNEUR d'annoncer aux citoyens de Monréal
.let au public en général, qn'il a établi son ATELIER
dans la mîuai.on( de M. Bocx r, Rue Noire-Dame.

.se -BT ss de PieEusfUnF seront visibles tous les jours
depuis 9 iettEs A. %Mjusqu'à 1EURES P. M;

Monréal, 14 cCnbre 1 S4.

PORTRAI[T D-E FEU

Rt eL IITJDONO
D'APRES UN DESSIN D'UNE IRESSEMIBLANCE PARFAITE

ExàceT. A nto-mE, n'XPnts NAUnS.
ES Soussrosas - iennent de recevoir une graure magiin-

que en FAC SIMILE du dessin ci-dessus.
L'acquisition du Portrait.dg ce pieux Prtre et de ce bon ceoren

que vient de perdre le pays, sera pour la plupart .e nos compafriotes,
un doux souvenir de dévouement, de religion et de patrotisme.

Prix de chque copie 2s. CHAPELEAÛ &LAMOTHE .
V.is-ù.-Vi la Séminaire.

4I VENDRE
A tU vrr.ro Sr. PAUL un FMPLACEMENT de 50 pieds du

frontt sur 100 pied de profoideur, avec maison ci pierre d'un
étage et dépendanices. S'adre!sser au village St. Paul ù M.

O APaCHcî>LB.c LT, etQUevillage de l'ndustrie à M. CARLES

Vi*îIge st. Paul, 20 mars 18

TE SOUSSIGÑE informe respectueusemen't Messieurs les Curés,
MM.tesMrguilliers et Syn'dice de Paîoisses, qui voudr, nt bien
le favoriser) qu'il entrrprendra tonttes espèces de PLI INTUJA-

G E 'EGLISE. da le goût de celles de l'Evcclié,telles qu'Arabes-
que, imitations de Frvsquîes,Arèhiheeture, Dois, Marbre,etc. s'adrs-
ser J. CAsîMt CounsoL. .,. rue Panet No.72 FaubOurg Québec, ou
par lettres, franchi! de poste à M. A. F. TiCoEAU, Grand V icaire
de la Caethêdrale-.

Atoitréal, 25 février 1848.--3f.

G-ENNDRON.
IMPRIMEUR,

No. 24. RUE ST. VINCENT, MONTREAL
FFRE ses plus sincères remercnneits à ses amis et aux public
pgu:r l'cncouragemcnt qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert sot
arlitr typograpliqjue, et prend la liberté de solliciter de nou-

veau leur patronage, qu'il s'efforcera de mériter par le coin qu'il ap-
portera à l'exécutiou des ouvragea qui Iui seront confiés.

Qo exécute à cette adresse, ;outes sortes d'impressions telle que

LivEns, PA.MPH LETs,
CA TArLocuvE, BiB.LETS D'ENTERREM ENT,

CARtTE D'ADREssp, OCIRULAIRES,
CH IbQLEsPOLucES D's.4SUnANCE,
TnAITES CARTES DE VISITES,

. s5EMENTs, oN D LNCESDDr.D CCs,
PRoGRAIXiEs DYE SPECTACLES, ETc.

Le tout avec goût et célérit-6.
Toutle niatériel de son établissement est nÉuf, acheté depuiscinq ou

six mos culeurent.
PRIX TIRES-REDUlTS.

G novenmb.ro 1S47°

LE VERITA.BLE PORTRAIT DE

P.INT O'APREs 9NATURE, A RoM B, EN 1,47,
Sr GrlAv1f;taR oRAN o PA PIER DEF-CH1NEF

de 23 pouces dle ,Auh sur 22 potuces ae lar'ge!!C ETTB MAGNIFIQUE GRAVURE,copie fidèle d'un
des plus beaux c/uf-l'oeuvres le 'Ecole lialienne, sera
DIENToT mise en vente chez les Soussignés.

L'intérèt toujours croissant qui entoure aujourd'hui r:
RA Nb APoTun DE L' EctLMsE T DE LA LADntTÉ S. S. PIE

IX ne péut qu'inspirer le plus vif désir do posséder le por-
trait n'UN si EXCELLENT PONTlE.

Les grandes dimerisions et le mérite artistiqle de cette gra-d
Svte, lui mériteront saîns atu(n doilipe, lriprnnièreplaice dans
1e0 salons, le nos concitoyens.c

. 1HAPELLMAU & LAMOTIIE, .
RvE NotREAr., v S-A sLE SàNISARE;.

Montréalr.19 noghire 1847.

L1BÏVIR ECTIiQI 1

Nýý -B! NN e) j

24 RUE ST. VINCENT,

MIONITREAL-
N-trouvera consamment à cette adresse toutes espces de livres
et foùd îittre d'école, ainsi qu'un ass.rtime nt de li res de prié-
res le tout à des

PRIX rTitES-.lEDUITS.
. Montreal,,1 octobre,1&l7.

ESoussigne nwrine es pratiques et le public crn
qu'il a(de nouveau REDUIT SES PRIX et

qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a
uasi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant

aller d'acheter ailleurs.
J. B:rr. ROLLAND.

Montréal, 5 novembre 187.

-

b

-p lAý T '

E sousssignés ont l'honneur d'annoncer an pubtic et A tcur
aoms qu'ils viennent de transporter leur Atelierrue Notre-Dame
vis-à-vis le Sénuînaire,où, tel qu'il, l'ont dernièrement annîoncé

ils ont ouvert une Librairie sous le ioin de
L I BR A 1 R IE E0CL 2 S 1 A S T IQUE.
Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de llli-

gion, et tout ce qui est n,cessaire aux Ecoles Chrétienmnes. spŽ-
renit que le patronage du îublic et particulièrement du clergé catho-
lique ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
'excellence dcq ouvrages qi sortiront de leur échoppe. Fîrinili Ce-
rontt tout enr ur pouvoir lOur sii4aire ceux qui le patroiseront.

CHAPELEAU ET LAMOTIIE.

AVIS
ANS la vue de reconnaître Paccueil bienveillant reçu jisqn'îi ce
jour par notre journal, et pour te mettre aàla portée des imoyeîs
de toutes les classs, noue annonçons qu'a compter duit E-

MI--4R de MAI prochain, l'A MI DE LA RE.LIGION ET DE LA
P.TruIE, paruitra le LUNDIi MERtCRED!et VEXDRED 1 de
chaque seiniiie. sous son format actuel, fornaîît à la tin de l'animée un
s c rbe volume de 1,240 pazes, sur la Relainon, la Littératurec. lrs
S n Aces. les rts, les Xou Velles Politiqucs. etc., à raisoni de DOYZ. E
CIELINS et DEMI par année, payables toits les så mois ct d*Irtlnn-
ce. Pour ceuxqui ne se confoti neront pas à cette condition, l'abon-
neme tsera de QUINZr.ctiliins courani, piables par semnesre.

Tou te personne qui nous procurera HUIT abonntés capables de
payer aura droit de recevoir notrejourual pour rien.

Nous prions toutes les persoines, amies de iotre journal, de couloir
faire connaître le présent ivertisseieit dans leurs localités respecti.
ves ; et les journaux qui échangent avec nous, nous conféreront, en le
reproduisant, un service que ous leur rendrons dans Poccasion

On S'abonne chez.MM les Curéei
A Québec, anu bureau du Journali

No. 22. Rue Lamontaine,
et chez .L J1. J- 0. Crémazie, Librairc
yo. 12, Rue Ici Fabrique, Jfaitte-rFille.

A Montréal, chez. E. R. Fabîre, éer.,
No. 1,ReS.Vnet

STANISLAS DR APEAU,
QuRbeI7CmTAs8E.

Qutébec, 17 mars> 18-18.

VIS-.d -VIS LE SEiVJ&ZIRE DE MOy1NRJLg 1

CH EZ MM.CI A PELE AU & LA MOT.H E
AGENTS DE J. C. ROD}1LARD DE NEW-YoRK.

N annonçant à MM. les Cvnàs gn'il a transporué son fonds
d'Ornemenus d'-glise à 'adress ci-dessus, le Soussigné vieni
aussi offrir ses reinercimnenîs bien respectueux aux James it

2i'JI 1pilei-Général, pour le succès si heureux qu'elles out bien voulu
mériter aux articles qai ont été ci dépôt jusqu'à ce jour à leur Eta-
blissement.

Au bon-vouloir et à l'Eicourazemeint de MM. les Crrés du Caria-
da le Soussigné s'epgage dûs aujourd'hui à réponudre ci leur offrait a
dater de ce jour.

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans l-s prix

de ces oljcts,oè les progrès dola Dorure et de 'l'Argenture, seurtot er
i.irirrroZs mettent en défi les plus habiles connaisseurs.

Caque article sera Ans·r et i couvert de toteuaussereprisen-
lation de qualité.

Enfin, larnarthandise sera.ToujouI's Fn.cHIE et

OTOUJOURS A BON MAIARCH2..r
L'Assortimen.t d'aujourd'hui consiste ci une grande variété de

CIIASUBLES TOUT FAITES.
-A lis5r.-

CROIX DE CHASUBLES
Ex at,&P 'oa a-cec brochures à Eitr.uFSeni or, argent et couleurs.c D.uus Blanc, Cramoisi, etc. etc, brocliés tout en or.

" c (couleurs assorties) ' en or e couleurs.

GAItNITUftES DE CHAPES ET BAND S DE DALMATIQUES
Es drap d'or (iinitation) à desseins très-riches e saillants.

Il Daas brochés Ca or et coeurss.
re t ac (asortis du couleurs) brochures riches,

flaires et de bas purix.
GARNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes et es Bandes îde Dal.
muliquses ci-dessus sont toutes appureillées de desseins et ofl'reit
par là même une variété de garnitures complètes dont clacune est
peu dispendicuse.

ETOLES ET VOILESDE IENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties de couleurs, plutsiurs à brochures riches.
Las Voiles portent tous do riches emblémes ail centre et aux extró

mité
ETOFFES ORUNEM ENS.

Drap d'or à brochures très-riches en or-, argent ci couleurs (d
5e:1" nouveaux.)

Moire d'or à reflets riches et brillants.
Damas brochés, tout en or, el aussi en coulcurs.
Les prix de toux ces objets sont e.zirémeint réduits, dans le but

d'offrir aux MM..du. Clerg tous les avantages dl boninardé ci re
la bonne qulité et avec leur bienveIlt cioi nicours et tuine vente ra-
pide, de sivre (letrès-près et toujours fib ,asrix toute la nonucauilo
(on cc genire) des aberiques de Paris et (te Lyuuu.

ARGENTERIE D'ECLISE.
LE Soussigné .ttend très-proeainernent un amortiient comploi

d'Ostencuira ' cib)oires
Eiccuisoi Ilurettes etc.

N. B. Le Soussign nc fait pas colporter dOrn ements d'Eglia,
das les tcampagnes.

MM. les Curés qui dsireraient faire venir des objets dl'iniportnlior
erprès (et p oiur leur propre- comple), juiroiit de tous les avantagee
possibles d'ns lea prix do chaqte article.

SOui VoNdra buien faire suivroe eaordres île toutes leas expilicalions n
ecssaires à éviler lu moindre erreur, ut is ulreser t.

J. C. ROUILLA RD, No. S., CediirSîu
hetv-Yor

TE3PERANC E
PAr LE R . CII UY.

R E L 1f A L'[,SIA GIE DES COL ES.
So vend chez MM. FARF: & CrE.

< t D 6f. CuA pEnEAuS& LAmoruE.
t' A L'E\ fctr.

AVIS.
les membres dL, Clergé et Commissaires
,odl'e , qui dceireraieint se pourvoir lIns-

tituteurs qualfis,pourrout eadresser atiusoussigi par leutres
afhanchies.

JP. \'ALA Dl?..Ps

AVIS
Ndemande un INSTITUTEUR et ie INSTITI -

JTRICE pour enseigner le français dansm iu des nrronî-
lissemIents da 1in naroisse di SAC r:r-A . Rt.col.r:T. Uit

homme mri dont la femmie ploirrait tenir I'école des file.:
erait>rélarê-. Sdreesser par letres, 'rnasichuels d e srt,
aux Cnoiimiusires dtII lieu.

Sauilt-au-Rrolbt, 16 décembre 1847.

A VENDREL E SOUSSIGNE offre e3 veite, à des CONnITInNS TRES
MODEtE ES, les deux emplacements et la terre ci-ap1 rè dé-

- îins, savoir :
t o . Us inæ rr.acEr. ·r situé dans le viulage d'indstrie. paroiso

de St. Charles Itorrone, dle la contenance d*uni derniii aîrlpenlt dle fi ont
stir un ir: ent de profilondeur, dants le centre du 10H t d hiIlen
irés rapproché dle P'Egse, bâti de Maisoi, lulang-rie, atrie,
Grunge, liagr i, Ecuri cit. autreS Ulttitinents i:e lfl iîein5is
est des plus propices pour teîîir im itllu:el ou Maiisonî le 'ensinn î;îst
occup comne telle depuis quelques temî ps et étant à ipeu près dans
la meilleure situation pour ce gienre le corninrrre.

2C . UN "; r.A i cE -rT situé agiliOne lieu dle la coîitenianeî d'un
demi arpentdo front sur un arpenîtde profoîndeii-, sur lu rue Sr. Pierre,
auisti dais un bi très rapirocht de Eghse. avec les hàtises dessis
censtriuies, consistattinit nii Maie,, Eeurie et autrî liàtiments.

30 . Us: i:item située au même liet de la cotIleinance d'uI arpcnl
et trois perches de front, sur la profotidner qu'il y a à prendre dle c
riviëredevAssom ïtion à la ligne seigneuriale, aussi bâtie de Maison
rtable et autres fltinietts.

Pour les conditions et .iliîs amples itiformations, s'tlre-sse'r à Asnine
Romuca.o i:ntnaru cn. Avocat, No. 18 rite St. Vincent, ou
au Sousaigné, au Village d'Industii.

.Tl. NNE PARTENA 1S.
Montréal, QI f'vrnr 1S4S.- .

CLOCH ES
L ESOUSSIGNÉ, ayant été dans rhitude In faire vc-

nir de A tls Oit d LuNDEs des clrhes d'Eglise, a
'honneur de prévenir les Mesiers cdu Clergé .1ii'ils un char-

gra de fire venir cet article, d'aucunc poids qiifil pourrons
i0:trer.--Pour renseignements. s adresser chez MessieCtrt
E. & N. 1-ludoni, Rue Si. Paul.

LOUIS DE LAGRAVE
Mon rél, 21 janvier 1 4S----3mt n.

CONDITIONS DES RnLANGES RELIGIEUX.

LES MEL.dNGES RELIGIEUX se publient DEUX fois la so-
maiie, It MARDI et le VEN DRE DI.

Le Pix d'abonnement pour l'année est de QUTIRE JASTRES
payables d'avaice, frais <le poste à1part.

Les ME2L./INGES île reçoivent ptas d'abonnement pour moins de
SIX mois.

Les abonnés qui veuleit discontinur de snouscrire nus Melanges,
<loiven ct ei duiner avis un mois avint Il'expiratioii de Icur abonnement.

Toutes lettres, paquets, correspondances, e. etc. doivent èir
adressées, francs de vorts.-à 'Editeur des ilélliuilex Religienx à Mon-réal.

PRix Dlss/A%NNcEs.

Six ligne% et auî-deouès, 1ère. iiisetic,.C0 2
Chaque insertion subséqunte 0 0 7
Dix ligles etaurdessus Iår-. insertin, , o 3 d

A (-esu le dix Igii:, I c. iRert idli] ebuuîtîtu: liguev, t) (t 'I
C ei ie iertioparl igueo e0, ) I

Mes- Annumasnonecogé d'ru j
avis contraire.

luîîr les A îîînnonees n'ui dloiveit. prtiIrep r:s, lo des
anntones fréquentes, etc., l'uni lettra iter de gról àgré.

. AG ENTS D)ES MEEr.dNGoES R)ELIG 'A'. .
MentrdM.: l'A H E, k C:. brre
TIrois-ltivièrea, y Al, L UuI.L.'tr, i-r. N. '..

SQiéubec, M<. J> M A tITI N EA U, l'urî. Vic.

cole' pués de l'Es éeliî, .Ohin ilel rite, Aliginiîe et St. Dein . -

JOS. RIIVET 'A JORS. CIIAIPL EA U
IplopRflIAlREs n-T ItçPRîlr.URtS.

JOUN L. PÚJL1 T UN~ S IÑTf l'S DE LA
JE UNESSE L

patest sa ied's sous les auspiicàs4'un sociétéo critînai-

, den les d c. par au uîée ipaya b e d'a va ce, .
SS'Iboiine Montréalau bîreat du2 urna Nu. -I rue St. -Vin-

ec ut .Qesbc chez M. S. Drapeau ant et' u Trois-ltiM-rc'
hec N. 'Nrle5' agent.

LIVRES NOUVEAUX.
Lvient d'éti publié par les.s 6înssignóès une notivele hl-

lion (le tiLA JOUIRNEE DU CUI E'I'[EN: coiten
les Prières et les Otices des Ddiicnueset îe: priiiIùe
f Ates de 'année, P*Ollice des Morts, et l'exercice d. cliemiiin
ti. l )croix. . Le tout a été revu et aiugnlie ité palir tn ecclé-
siastiIe catholiqtte, et avec 'approbatttion particetlière do
leurs grandeurs monseigneur Prch (Ive dd Qtéhc et
i:oscigieuir l'évêque de Montréal. Uouvrage est iiinó ,i-

.i r le plus beau pa pier, est bien relié, et île renuerme pia
nio:nres sur acier.t trente-huit pages, illustrées de douze
utavers.

-Autssi-

UNr nlotuv'eIIc et jolii éditionl le Iît NEUVA INE EN
L'HONNEUR DE ST. FRA NÇOIS-NAVIER. ' Cet mi
vrage sera vendt à bien bon marché,savoir,trois piastres et
demi parcent.

D. ET J. SADLIER,
No. 179, rue Notre Dainel oî:trbal.


